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LES NOUVELLES DÉCLARATION 
DE VON KUHLMANN 

Le ministre quitterait son poste 
Paris, 27 juin.- — Le ministre cres affai-

res étrangères allemand, von Kuhlmann, 
fc'est coulé par ses déclarations au Reich-
fctag. Il n'a plus qu'à faire place a. un suc-
cesseur. Telle est l'impression qui nous 
fcrrive de Berlin. Gomment cela s'est-il pro-
duit? 

Après s'être vu démentir sur-le-champ 

?ar le chancelier Hertling « qui a affirmé 
ue l'Allemagne compte plus que jamais 

Pur la victoire décisive », Kuhlmann a dû 
remonter à la tribune dans la journée 
fl'hier pour revenir sur ses déclarations et 
fcn donner un commentaire qui équivaut à 
&ne rétractation complète. Il a dit : «La vic-
toire de nos armes est la condition préala-
ble des conditions de paix; le suocès mili-
taire est la condition, la base des négocia-
tions diplomatiques. » Bref, le contraire de 
fce qu'il avait proclamé la veille. 

Il ne parait pas d'ailleurs avoir réussi à 
Convaincre ses auditeurs, tant il était clair 
bour ceux-ci que le secrétaire d'Etat aux 
îuïaires étrangères avait voulu dire que les 
Victoires ne suffiraient pais à assurer la 
paix. A l'oreille des pangermanistes, et 
presque tous les Allemands dans ce cas 
fcont pangermanistes, continuait à réson-

Ser le sinistre rappel des paroles du vieux 
e Moltke : « Malheur à qui met l'Europe 

*n feu, à qui met le premier la mèche au 
baril de poudre. » Tous les membres du 
Reichstag savent trop bien à qui ces paro-
les s'appliquent pour n'y avoir pas vu à la 
fois une menace et une lugubre prophétie. 
J)e là la levée de boucliers que toute la ca-
suistique de Kuhlmann n'apaisera pas. 

La déchéance de von Kuhlmann, surve-
hant après ces incidents, illustre d'une ma-
nière définitive les tendances des milieux 
Singeants en Allemagne. On nous avait 
pernés pendant un certain temps avec une 
paix de compromis et de conciliation : la 
paix de la majorité du Reichstag. Cette 
fois le masque est bien levé. Les promo-
teurs de la conciliation n'osent môme plus 
Risquer une objection, et ce sont les panger-
frianfetes et les adeptes du quartier générai 
)jui étalent au grand jour leurs appétits 
ïrKmstrueux. Le glaive seul, comme l'a dit 
Je comte Westarp, est capable de ramener 
a la raison ces insensés adorateurs de la 
force.  • 

Von Kuhlmann démissionnerait 
Bâle, 26 juin. — Le bruit court à 

Berlin qu'à la suite du dernier débat 
Au Reichstag, M. de Kuhlmann quitte-
rait son poste. 

LE DISCOURS DE LUNDI 

Le chancelier de l'empire 
a dû préciser 

jes déclarations de von Kuhlmann 
Bâle, 26 juin. — L'impression produite par 

îs' déclarations de M. von Kuhlmann avait 
té si fâcheuse, au moins dans certains grou-
es, que le chancelier de l'empire a cru de-

voir taire au Reichstag la déclaration sui-
vante : 

» Je crois qu'il est de mon devoir de dissi-
per un malentendu qui, à ce qu'il me semble, 
a surgi au cours de la deuxième partie des 
déclarations du secrétaire d'Etat. L'idée gé-
nérale de ces déclarations était seulement de 
rejeter sur les puissances ennemies la res-
ponsabilité de la continuation de cette ef-
froyable guerre dont on ne voit pas le»Jterme, 
exactement comme jn le fis le 24 février, car 
dire que notre énergique volonté de nous dé-
fendre s'énerve, que notre confiance dans la 
victoire est ébranlée, de cela il ne saurait 
naturellement pas être question. (Applau-
dissements prolongés.) 

» Après comme avant, l'empereur, l'empi-
re, les princes, le peuple restent étroitement 
associés en pleine confiance. Ils ont confian-
ce dans notre troupe Incomparable, dans no-
tre peuple uni et inébranlable dans son atti-
tude merveilleuse qui, depuis des années, ex-
cite notre admiration, et nous sommes en 
droit d'espérer que le Tout-Puissant qui nous 
a aidés jusqu'ici, qui nous a conduits de vic-
toires en victoires, récompensera cette fidé-
lité du peuple allemand. » (ApplauUisse-i 
ments.) 

L'impression aux Etats-Uni* 
Washington, 26 Juin. — Dans les milieux 

officiels, on envisage la déclaration de M. 
de Kuhlmann simplement comme une par-
tie intégrante de l'habituelle série alle-
mande de poussées militaires et d'offensives 
de paix. En s'efforçant de faire peser la 
responsabilité de la guerre sur la Russie, 
M. de Kuhlmann, croit-on, a essayé do pro-
voquer des propositions de paix de la part 
des alliés avant que le courant qui com-
mence à tourner contre les Teutons ne pren-
ne une force trop grande. 

X»a presse anglaise 
« La guerre, dit le « Daily Mail », devra 

encore durer très longtemps si les buts an-
noncés hier par M von Kuhlmann et es-
quissés, il y a dix jours, par le kaiser, doi-
vent être atteints; s'il faut que la Grande-
Bretagne, la France, l'Italie, l'Amérique et 
le Japon soient amenés, par la force, à se 
courber sous la domination satanique de la 
Prusse, en réalité, bien longtemps avant 
que la victoire ne soit remportée, l'Allema-
gne se sera saignée à mort. » 

Des-«Daily News» : «C'est quelque chose 
que d'avoir atteint une phase où l'Alle-
magne reconnaît qu'aucune décision mili-
taire ne peut terminer la guerre. C'est le 
commencement d'un désir de paix. » 

Du « Daily Chronicle » : « Aucun gouver-
nement allemand ne sera capable d'être de 
bonne foi tant qu'il aura les mains polluées 
par cent perfidies et souillées du sang des 
millions d'êtres morts dans la guerre et qu'il 
né regrette pas. • 

Du « Daily Express » : « M. de Kuhlmann 
doute nue l'Allemagne puisse gagner la paix 
allemande par la force de ses armes, d'où ce 
bavardage de paix. » 

Du « Daily Telegraph » : « A moins que 
nous nous soyons bien trompés sur la si-
tuation de l'Allemagne, le discours de M. de 
KuMmaim précédera de peu le renvoi de 
ce dernier* » 

Kuhlmann défaitiste!!! 
Bâle, 27.Juin. — Dans toute la presse alle-

mande, a l'exception de celle de gauche, on 
peut lire aujourd'hui que M. de' Kuhlmann 
est un défaitiste,' qu'il doute de la victoire, 
déprime l'opinion du front à l'arrière, qu'il 
est un ami de l'Angleterre, qu'il fut de tous 
temps un vaurien qui ne crut jamais à la 
paix sans uns. entente. 

S. M. WATRIAMA 
C'est une Majesté qui ne fait pas grand 

bruit dans le monde et dont vous ignoriez 
môme l'existence, avouons-le en chœur 
pans pouvoir être traités de cancres— S. M. 
RVatriama gouverne discrètement les îles 
Logalty, dans le Pacifique, et voudrait bien 
fcontinùer à faire leur bonheur, Pour cela il 
paudrait que la France renonçât à son pro-
tectorat et le passât cordialement à l'An-
gleterre. 

C'est très grave, diront les patriotes con-
servateurs. Ce n'est pas à l'heure où l'on 
prétend arracher à la France de nouveaux 
lambeaux de territoire que l'on peut renon-
cer de galté de cœur à un protectorat déco-
ratif. Tout ce qu'abrite le drapeau français 

Eous est doublement cher en ce moment-
autre France, c'est encore la France-
« Moi beaucoup ami de la France », dit 

Watriarna. Mais la France est bien loin., 
Il lui est difficile d'exercer avec esprit de 
puite ses fonctions de tutrice. Or, les temps 
)Bont durs pour les petits Etats et surtout 
pour les lies. Il y a sur les mens des pira-
tes civilisés qui ont tôt fait de planter leur 
iirapeaiLoù ils sont. Ubi sum, ibi patria. 
Où je suis, là est la patrie, et j'y reste. Et 
IWatriama, à l'instar de Frédéric II, -est 
plutôt royaliste. Il a une bonne place, il 
[voudrait la. garder... Les emplois sont si 
rares ! 

Comment S. M. Watriarna a-t-il introduit 
fca requête ? Par la voie diplomatique ? Par 
lun Message spécial apportant les cadeaux 
]en nature, comme il est d'usage ? Non; il 
^'entretient pas à sa cour ces coûteux per-
sonnages. Il a purement et simplement con-
fié au Times ses revendications. 

C'est un protocole inédit dont la commo-
flité, la rapidité et le coût peu élevé feront 
réfléchir les chancelleries. La diplomatie, 
dont on dit tant de mal dans les grands 
quartiers généraux —- M. de Kuhlmann en 
fcait quelque chose — serait remplacée par 
des « communiqués » aux journaux, et les 
socialistes amis des négociations de plein 
air recevraient encore satisfaction. On ne 
gait rien leur refuser à ces enfants terri-
bles ! 

Watriarna, lui, nous prévient par Ta voie 
Bu Times qu'il s'accommoderait fort du 
protectorat de l'Australie, s'a voisine. S'il a 
Un service à lui demander, il peut compter 
Eur elle. La France est belle et bonne, mais 
avant qu'elle ait répondu... On a toutes les g;mes du monde à recevoir une lettre de 

retagne à Bordeaux en huit jours ! 

« D'ailleurs, ajoute Watriarna, la France 
£t 1 Angleterre, unies^par des liens d'amitié 
durable, sont assez riches de territoires 
pour trouver dans le nombre un terrain 
fi entente cordiale à échanger...» 

Evidemment, ce n'est pas ça qui compro-
mettra 1 Entente cordiale. Une... deux... 
trois... personne ne dit mot? Watriarna 
est adjugé à l'Angleterre ! Mais comme 
cette grave affaire historique a été conduite 
par les bons offices de la presse. Wa-
triarna ferait un geste élégant en remettant 
EU président des Associations de presse un 
don royal pour la caisse dos Orphelins de 
la guerre ! 

P. B. 
«- -«S» 

L'avenue du Président-Wilson 
Paris, 26 juin. — Le Conseil municipal, 

réuni en comité du budget, a décidé, par 
acclamations et à l'unanimité que l'avenue 
du Trocadéro porterait le nom du président 
fvVilson. Les plaques indicatrices* devront 
Être placées le 4 juillet, date de 1' « Ameri-
can Day ». 

Cette 'proposition devra être votée, comme 
l'indique la loi, en séance publique. 

l'Académie de Médecine 
La reprise du travail par les amputés 

et estropiés de guerre 
Paris, £ii juin, 

uaus sa dernière séance, l'Académie de 
rn-édecine a entendu une communication 
d'un intérêt â la fois scientifique et écono-
mique. M. le docteur Gourdon, directeur de 
1,'Koole normale do rééducation profession-
nelle des mutilés, de Bordeaux, médecin 
chef du Centre d'appareillage et rééduca-
tion de la 18e région, a apporté les résultats 
de ses travaux et de ceux de ses collabora-
teurs, basés sur plus de 5,000 observations, 
relatifs au rendement réel de la rééducation 
professionnelle des blessés, des membres les 
plus gravemem atteints et incurables. 

U ressort, tout d'abord, que 30 % seule-
ment de ces blessés étaient atteints aux mem-
bres supérieurs. 

Sur la totalité des amputés et estropiés, 
73 % ont pu reprendre leurs métiers, grâce 
à ta prothèse; 27 % ont eu, en outre, besoin 
d'éducation ou réadaptation professionnelle. 

Le docteur Gourdon, analysant le mutilé 
au point de vue physique et au.point de vue 
psychique, démontre, en raison des carac-
tères qui le différencient d'un apprenti et 
d'un élève normal, la nécessité des Ecoles 
spéciales de rééducation professionnelle. 
Pour aboutir au maximum d'effet, l'entraî-
nement professionnel, précédé d'une bonne 
orientation du sujet vers le métier lui con-
venant le mieux, dqit être institué d'une ma-
nière particulière pour chacune des catégo-
ries de mutilés différenciés par la nature de 
leurs lésions. 

Les résultats enregistrés à l'Ecole norma-
le de rééducation de Bordeaux font ressor-
tir que le cultivateur est, de tous les muti-
lés, celui qui .revient le plus facilement à 
son métier antérieur, grâce à son attache-
ment à la terre et aux progrès d:e la prothèse 
agricole. Actuellement, les amputés de mains 
et d'avant-bras reprennent les travaux de 
culture dans les conditions à peu près nor-
males; les amputés de bras ont un rende-
ment de 80 % du rendement normal; les dé-
sarticulés d'épaule peuvent atteindre 40 à 
50 %- Les amputés de jambe travaillent à 
peu près normalement; t-euls, les amputés 
de cuisse sont réellement désavantagés 

La repris© du travail industriel est pos-
sible pour un grand nombre de mutilés : 
presque tous les amputés et mie partie im-
portante des estropiés des membres Infé-
rieurs sont aptes aux travaux manuels, as-
sis ou debout, avec un rendement à peu près 
normal. Pour les mutilés des membres supé-
rieurs, le rendement est différent suivant la 
nature de leurs lésions et suivant les mé-
tiers; ainsi il varie de 50 à 75 % du rende-
ment normal dans les travaux de vannerie, 
et de 40 à 60 % dans l'atelier d'ajustage. 

Quant aux aptitudes aux emplois commer-
ciaux et administratifs, des mutilés qui ne 
peuvent plus exercer de métier manuel, et 
qui possèdent une instruction générale suf-
fisante, elles sont des plus saisissantes. Grâ-
ce à leur volonté d'arriver Vite, les mutilés 
réalisent des progrès plus rapides dans ces 
sections d'enseignements que les sujets nor-
maux. . , 

Les recherches poursuivies depuis trois 
ans à l'Ecole normale de rééducation pro-
fessionnelle de Bordeaux, et au Centre d'ap-
pareillage et rééducation de la 18e région, 
ont permis d'établir des conclusions préci-
ses, des plus encourageantes pour l'avenir 
des mutilés; la très grande majorité des am-
putés et estropiés graves des membres sont 
aptes â se remettre au travail, grâce à l'ap-
plication rationnelle de la prothèse de tra-
vail et à l'entraînement scientifique profes-
sionnel; éducation et- réadaptation profes-
sionnelles doivent être instituées dès la cica-
trisation des lésions ; il y a un avantage con-
siuerable, au point de vue rendement, à réa-
dapter le mutilé dans son métier antérieur 

L Académie de médecine & marqué le haut 
intérêt qu'elle portait aux travaux de M. le 
docteur Gourdon, en désignant, une commis-
sl°n, présidée par M. le professeur rùrmis-
s»n, membre de l'Académie de médecine. 
Ç,nargée d'établir un rapport sur les conclu-
sions qui mi étaient présentées. 

L'INTERVENTION 
sino -japonaise imminente, 
d'après un général chinois 

en mission à Paris 

Paris, 27 juin. — Le général de brigade 
Han-Lin-Tchouen, conseiller au ministère 
de la guerre chinois, chargé d'une mission 
en Eu-ope et en ce moment h Paria, a dé-
claré au sujet de l'intervention Bino-japo-
naise en Sibérie : 

L'accord entre les deux nations est par-
fait, et j'ai de sérieuses raisons pour croire 
que l'intervention est une chose décidée et 
d'imminente réalisation. Nous sommes par-
faitement tranquilles sur l'issue de notre 
entreprise, car en dehors de l'apport japo-
nais ie puis affirmer que le chiffre de nos 
troupes concentrées en Mandchourie est 
dix fois supérieur à celui des effectifs bol-
chevilis., 

La Chine prête à agir en Sibérie 
Tien-Tsin, 27 juin. — Conformément à la 

convention sino-japonaise, le gouverne-
ment chinois a ordonné aux gouverneurs 
militaires des provinces mandchoues de 
tenir des troupes prêtes à agir. 

La crise autrichienne 
ON S'ATTEND A L'ETAT DE SIEGE 

Genève, 27 juin. — En Croatie et en Bos-
nie, les troubles ont un caractère à la fois 
économique et national. A Budapest et en 
Hongrie en général, les troubles ont revêtu 
un caractère antimilitariste. Les déserteurs 
sont innombrables et se réunissent, dans 
certaines régions, en bandes armées. En 
Autriche, la situation alimentaire, malgré 
l'aide allemande, demeure aussi grave. Il 
faut s'attendre à la proclamation de l'état 
de siège dans toute l'Autriche. Selon des 
nouvelles dé la légation autrichienne à Ber-
ne, les troupes allemandes seraient déjà en 
marche en Bohême pour restaurer l'ordre. 

Berne, 27 juin. — La presse autrichienne 
annonce que le dénoûment de la crise pour-
rait se produire aujourd'hui. 

Une présidence du comte Sylva Târouca. 
l'un des chefs des conservateurs, paraît in-
vraisemblable en raison de l'attitude des 
partis allemands. 

la Cbambre des lords 
UNE DECLARATION DE LORD CURZON 

SUR LA LIGUE DES NATIONS 
Londres, 26 juin. - Lcrd Curzon, parlant 

â la Chambre des lords de, la question du 
principe d'une Ligue des nations et de la 
constitution d'un tribunal dont les sentences 
seraient suivies de sanctions adéquates, a 
dit qu'il n'y a aucune raison pour que, mê-
me pendant la durée de la guerre, on ne dis-
cute pas les propositions qui devront voir le 
jour immédiatement après les hostilités. 

«La Ligue de l'empire britannique et la 
Ligue tonnée entre vingt à trente nations 
alliées pour résister au militarisme de l'Al-
lemagne, a-t-il déclaré, existent déjà, em-
brassant environ les deux cinquièmes de la 
race humaine. » (Bravos.) 

Le recrutement volontaire 
en Irlande 

Déclarations énergiques du maréchal French 
Belfast, 27 juin. — Lord French a fait, hier, 

son premier discours important en qualité 
de vice-roi, au cours d'un déjeuner chez le 
lord-maire de Belfast. Il a déclaré que tous 
les efforts sont faits pour continuer de la 
meilleure façon possible la campagne en 
faveur du recrutement volontaire. Si le chif-
fre des hommes qufrdolt fournir l'Irlande, 
d'après la proclamation de lord French. n'est 
pas atteint par l'effort volontaire, le gouver-
nement aura à résoudre la situation ainsi 
créée et à prendre une décision dans l'intérêt 
de l'armée. Lord French a ajouté : 

« Je désire faire entendre nettement, ca-
tégoriquement, que le gouvernement d'Ir-
lande est décidé là-dessus à remplir tout, son 
devoir d'une manière résolue, sans crainte 
ni faveur et malgré toute opposition possi-
ble, qu'elle se traduise par nés paroles ou 
par une résistance réelle qui pourrait incon-
sidérément et malheureusement être tentée. » 

Ce discours a été accueilli avec enthou-
siasme. 

Kerensky reparaît 
C'est à la conférence travailliste de Londres 

Londres, 27 Juin. — Un coup de théâtre 
s'est produit à la deuxième séance de la 
Conférence travailliste de Londres qui s'est 
ouverte hier. Kerensky, le leader socialiste 
russe, d'abord ministre de la guerre dans 
le gouvernement Lwoft, puis président du 
conseil et enfin président de la Bépublique 
et dictateur, qui avait complètement dispa-
ru à la suite de la révolution léniniste du 
7 novembre 1917, a reparu de cette façon 
brusque et un. peu théâtrale qu'il affection-
na toujours. 

La séance die* la Conférence socialiste ve-
nait de reprendre, quand le leader russe, 
accompagné de trois ou quatre personnes, 
entra sur l'estrade par une des portes laté-
rales. Dans l'assistance, personne ou pres-
que ne le reconnut Mais quand l'ancien 
ministre Henderson, secrétaire du Labour 
party, annonça sa présence, une immense 
clameur de bienvenue monta de tous les 
bancs. La figure toujours attractive avec 
son »llure jeune, ses traits pales au dessin 
net, ses cheveux noirs rejetés en arrière, 
son attitude résolue et confiante, Kerensky 
s'avança jusqu'au milieu de l'estrade, re-
mercia d'un signe de tête ceux qui l'avaient 
accueilli de façon aussi cordiale, et pronon-
ça en russe quelques phrases que traduisit 
immédiatement un interprète : 

« Camarades, je suis profondément tou-
ché de l'accueil que vous venez de me fai-
re. Je ne considère pas cependant cette ex-
pression de sympathie aidant à moi seul, 
mais à la démocratie russe, qui souffre et 
qui bientôt reprendra avec vous la lutte 
pour les idéals qui nous sont chers à tous. 
J'arrive ici directement de Moscou, et je 
considère de mon devoir d'homme d'Etat, 
de mon devoir d'homme et de politicien de 
venir dire au peuple anglais et au monde 
entier que le peuple russe, la démocratie 
russe est soulevée contre la tyrannie, et est 
décidée à combattre jusqu'au bout (Applau-
dissements prolongés.) 

t » On peut briser le peuple russe, mais on 
e peut pas le subjuguer. Je pense, je suis 

Thème certain que le peuple russe se join-
dra bientôt à vous dans la lutte pour la 

Bgrande cause de la liberté. » 
Une nouvelle ovation salua ces derniers 

_ots, et Kerensky fut invité à assister aux 
•avaux de la Conférence comme délégué 

'raternel et à prendre encore la parole de-
main. 

Il n'en fallut pas davantage pour soulever 
un orage de la part des\extrémistes,'qui 
protestèrent contre le gouvernement qui a 
permis à Kerensky d'entrer* en Angleterre, 
et a refusé la même faveu| è Troelstra. le 
chef socialiste hollandais germanophile. 

Une scène de désordre sensnivit. Un dé-
légué demanda quel était leï^iotif de la pré-
sence de Kerensky et ce qi^-il représentait. 
Le président répondit qu'il| n'était pas le 
confident de M. Kerensky et'iqu'ii ne savait 
pas ce qu'il venait faire dan'4 ce pays. Tout 
ce qu'il sait, c'est qua danfjj les premiers 
Jours de la révolution russe;*' M. Kerensky 
a joué un rôle important au profit de la 
démocratie. 

Kereniiky a déclaré par la suite qu'arrivé 
la semaine dernière dans le plus strict in-
cognito, il avait passé les derniers Jours à 
la campagne, chez des amis. 

« Je viens, ajouta-t-il, transmettre aux al-
liés l'appel que leur adresse le peuple rus-
se, qui refuse de se soumettre au Joug alle-
mand, et les assurer qu'il est prêt à repren-
dre la lutte avec eux pour le triomphe de la 
liberté. En dépit du désordre sans nom que 
le régime bolchevik a créé en Russie, des 
indices certains existent qu'une prompte ré-
génération est possible, mais nous ne pou-
vons la réaliser seuls. Il nous faut l'appui 
de tous les alliés, y compris l'Amérique. Il 
faut que nous soyons soutenus par votre 
amitié h tous De l'assistance des alliés dé-
pend l'avenir et la prospérité de la grande 
démocratie russe. J'espère qu'elle ne ne nous 
sera pas refusée. » 

Kerensky se prononce vivement en fa-
veur de l'intervention militaire des alliés; 
mais il fait remarquer que cette interven-
tion doit comporter le. concours de toutes 
les puissances alliées et non pas d'une seule 
d'entre elles. 

mo 
tra 
Ira 

Les résultats de la vente 
des stocks de biscuits 

farts, 27 juin. -- Le ministre du ravitaille-
ment nous communique la note suivante : 

« Un sait qu'en accordant aux fabricant» 
de biscuits et aux détaillants un délai pour 
leur permettre d'écouler ceux de leurs pro-
duits dont la fabrication est autoirisée, le mi-
nistre de l'agriculture et du ravitaillement 
a prescrit que sur le produit des ventes ré a. 
usées par les fabricants un prélèvement de 
10 % serait effectué au bénéfice des œuvres 
de guerre. 

» Du 8 avril au 15 juin, ce prélèvement & 
produit une somme de 334,904 fr. 80, qui, de 
même que l'a été la somme de 187,833 fr. 10, 
produit du prélèvement fait sur le montant 
des ventes effectuées dans les mairies, a été 
versé enre les mains du président du con-
seil, ministre de la guerre, pour être répar-
ti par ses soins proportionnellement aux 
besoins de chacune d'elles aux œuvres sui-
vantes : ■ _ 

• Comité central de la Croix-Rouge fran-
çaise, Fédération des Œuvras des prison-
niers de guerre, Œuvre du secours national, 
service de santé militaire. 

> D'autre part, sur le prélèvement de 25 % 
fait sur le produit des ventes réalisées dans 
tes mairies une somme de 35,904 fr, 05 a été 
réservée à la caisse de chômage des ouvriers 
biscultiers et pains d'épices qui s'est déjà 
vu attribuer un premier secours de 2,000 fr. 

» Le reliquat, soit 33,904 fr. 05, a été, par 
les soins de M. Le président de la commis-
sion de contrôle de la biscuiterie, remis au 
ministre du travail, qui en fera au fur et à 
mesure des besoins la répartition entre les 
ouvriers chômeurs de l'industrie de la bis-
cuiterie de Paris et des départements. > 

Pour la réouverture des pâtisseries 
Paris, 26 juin. — M- Victor Boret minis-

tre de l'agriculture et du ravitaillement, a 
reçu aujourd'hui une délégation des pâtis-
siers de Paris et de province qui venait lui 
demander â quelle date pouvait avoir lieu 
la réouverture des pâtisseries. 

Le ministre a répondu que la réouverturb 
des paUssertes était subordonnée à l'impor-
tance de ta récolte et à l'amélioration des 
possibilités d'importation, et qu'en tout cas 
elle no pouvait pas précéder l'augmentation 
de la ration de pain des travailleurs, des 
vieillards et des enfants. 

Les délégués do la pâtisserie ont alors In-
diqué au ministre que. poux hâter la date 
de la réouverture, ils seraient disposés à 
fabriquer leurs produits avec des denrées 
dont l'emploi ne réduira pas l'Importance 
des farines de boulangerie et ils o$ annon-
cé à M. Victor Boret qu ils lut souirTettraient 
à bref délai des propositions que le minis-
tre s'est engagé à étudier en vue do les mev 
tre en application dès que les circonstances 
le permettront. 

L'ex - tsar Nicolas il 
aurait été assassiné 

Karts, 27 juin. — Des dépêches publiées 
haer dans nos dernières éditions ont apporté 
la jiouvelie, lancée par des journaux russes, 
de l'assassinat de Nicolas Ii à Ekaterlnen-
bourg. 

Simple nrult, qui n'a reçu aucune con-
firmation, mais qu'il faut cependant enre-
gistrer. Tout m récit nous est fait de cette 
pretenduie mort du tsar. Oh sait que le comi-
té révolutionnaire, à l'approche des Tchéco-
Slovaquies, avait ordonné le transfert de la 
famille impériale d'Ekaterinenbourg à Perm. 
Dans le train, Nicolas II « se serait montré 
nerveux, discutant avec les soldats de ta 
garde rouge» (?). L'un d'eux, apprenant que 
le» Tcheoo-Slovaques occupaient une partie 
de la ligne et pensant qu'ils venaient pour 
délivrer l'ancien souverain, lui aurait fra-
cassé la tête d'un coup de sabre en disant : 
c ce buveur de sang ne sera pas empereur. » 
Le « Vek » assure que c'est à coups de revol-
ver que lo tsar a été tue. 

Selon le « Vjla », ce n'est pas dans le train, 
mais dans la modeste maison servant de ré-
sidence à la famille impériale, que l'assassi-
nat aurait eu lieu. Ce sont les gardes rouges 
préposés à sa surveillance qui l'auraient tué 
â coups de revolver. 

La ville d'Ekatermenbourg, où se trouvait 
Jusqu'à ces derniers temps la famille impé-
riale, était aux mains des prisonniers aus-
tro-allemands. Attaquée par les Tchéco-Slo-
vaques, elle a été prise par eux hier. Nico-
las Il s'y trouvalt-ii encore ? Les gardes rou-
ges ont-ils mieux aimé le tuer que de le lais-
ser prendre? Hypothèses plausibles. Mais, 
redisons-le, pures hypothèses. Jusqu'à nou-
velle dépêche d'origine sérieuse, tout cela 
peu* être tenu pour douteux. 

LE TSAREVITCH SERAIT MORT 
Pètrograd, 27 juin. — La « Novaia Jizn » 

aiflrme que le tsarévitch Alexis est mort de-
puis quinze jours. 

LE GRAND-DUC MICHEL ARRETE 
Stockholm, 27 Juin. ■— Les maximalistes 

ont arrêté le grand-duc Michel, dont on avait 
annoncé l'évasion, et sa femme, la comtesse 
Brassoff, ainsi que l'archevêque de Perm. 

LES PAYSANS ACCUEILLENT A COUPS 
DE FUSIL LES ENVOYES DE LENINE 

Moscou, 11 juin (retardée). — Le premier 
essai des croisades d'ouvriers armés contre 
i^s villages pour rechercher les vivres selon 
le prdjet de Lénine, s'est terminé d'une fa-
çon assez piteuse. Un télégramme de Pètro-
grad annonce qu'un détachement d'ouvriers 
en armes arriva dans un village aux envi-
rons, de Novgorod. Les paysans refusèrent 
riatuneilemiçnt de donner leurs vivres. Les 
ouvriers opérèrent alors des recherenes; 
mais les paysans, qui s'étaient armés, tirè-
rent sur Ms ouvriers, qui ont laissé sur le 
terrain 27 tués et 8 blessés ; les autres furent 
laits prisatiniers. 

900,000 Américains en France 
Plus de 600,000 combattants 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Un mr4n « l'entraînement 
•Washington,'27 juin. — Il y a eu hier un 

an que la première division américaine dé-
barquait dans un port français. Cet anni-
versaire est marqué ici dans tous les mi-
lieux par une profonde satisfaction; car 
maintenant, plus de 900,000, dont 65 à 70 pour 
100 sont des troupes de combat, sont en 
France ou en route pour la France. Un mil-
lion de soldats se trouvent dans les camps 
d'entraînement, et le nouvel appel sous les 
drapeaux ajoutera bientôt un troisième 
million d'hommes. 

« Cela n'empêcherait pas, a)oute-t-il, une 
des puissances alliées, comme par exemple 
le Japon, d'apporter, dans sa contribution, 
les plus-gros effectifs. » 

Pour Kerensky, il y a là une question de 
principe et non une question de prépondé-
rance numérique. Le caractère de cette in-
tervention devrait être militaire et destiné 
à combattre l'Allemagne et non a mterve-
nir dans la politique, russe. Les alliés ne 
reconnaissent pas la validité du traité de 
Brest-Litowsk, pas plus, d'ailleurs, que l'im-
mense majorité des Russes, et Kerensky 
est convaincu que «Jes forces militaires rus-
ses prendront éventuellement une part pré-
pondérante aux opérations destinées a chas-
ser les Allemands de leur pays. 

«Qu'ils le veuillent ou non, les bolche-
viks font actuellement le jeu de l'Allema-
gne, mais leurs jours sont comptés. Le mé-
contentement créé par leur régime s'accroît 
sans cesse en effet. Que les alliés nous 
aident, et non seulement l'ordre renaîtra, 
mais les Allemands auront de nouveau à 
compter avec la Russie. » 

Dans les milieux politiques on attache 
généralement peu d'importance à la réap-
parition de celui qui, après avoir incarné 
la résistance à l'oppresseur, ha pas rempli 
complètement sa tâche Le secret de la pré-
sence à Londres de Kerensky avait été bien 
gardé, bien qu'il eût rendu visite à certains 
membres du gouvernement. 

I_t LABOUR PARTY ROMPT 
LA TREVE POLITIQUE 

La piSîù-iere séance de la Conférence du 
Labour party, où assistaient en qualité d'in-
vités étrangers MM. Branting. Albert Tho-
mas, Renatidel, Vandervelde et Camille 
Huysmans, a été consacrée à la. discussion 
d'une proposition de rupture de la trêve po-
litique qui implique la démission des minis-
tres travaillistes. 

La rupture a été votée par i million 704,000 
voix contre 901,000. 

Kerensky à Paris 
Londres, 27 juin. — Kerensky, dont [a vi-

site à Londres a provoqué le plus vit inté-
rêt, se rendra à Paris et en Amérique. 

Au « Journal officiel » 
Pans, 27 juin. — î* .Journal officiel» 

.publie un décret approuvant une majora-
tion temporaire des tarifs et l'allocation 
d'indemnité au personnel sur le réseau du 
chemin de fer d'intérêt local do Lacanau 
à l'Océan. 

U ueeta ou tfeso! 
Le • Journal officiel » publia ca qui suit : 
«Par décislo*. mlnistêrlells du 25 Juin 

1918, l'intérêt des bons du trésor ordinaires 
a été fixé, à partir du 26 juin 1918, inclusive-
ment à 3 pour 100 pour les bons de un 
mois à moins de deux mois; à 3,60 pour 100 
pour les bons de deux mois à trois mois; à 
4,50 pour 100 pour les bons ds plus de trois 
mois; à 5 pour 100 pour les bons à un an. » 

Paris dans la zone des armées 
Paris. 27 juin. — Le • Journal officiel » 

publie ce matin i« décret rattachant le dé-
partement de la Seine à la zone des armées 
et constituant un régime spécial pour le 
territoire de ce département et celui des 
coiiunMnes de Salnt-Cloud, Meudon et 
Sèvres. 

Le décret porte que te département de la 
Seine, rattaché à la zone des armées, forma 
un territoire placé sous l'autorité du gou-
vernement militaire de Paris, qui relève lui-
même directement du ministère de la guerre. 

La prorogation des échéances 
Paris, 27 Juin. — L'« Officiel» publie ce 

matin un décret du ministre du commerce 
prorogeant pour une nouvelle période d« 
quatre-vingt-dix Jours les échéances et les 
retraits de dépôts eh espèces. 

Ayant réoccupé Capo Sile 
nos alliés repoussent des contre-attaques 

Ils ont fait actuellement plus de 18,000 prisonniers 
♦ 

COMMUNIQUE ITALIEN 
Rome, 26 juin (officiel). 

Pendant la journée d'hier, nos troupes, 
après avoir complètement réoccupé la tè-
te de pont de CAPO SILE et l'avoir en-
suite élargie, ont provoqué et vaillamment 
soutenu les contre-attaques résolues de 
nombreuses forces ennemies. HUIT OFFI-
CIERS ET 371 SOUS-OFFICIERS ET 
HOMMES DE TROUPES ONT ETE CAP-
TURES. 

Sur le reste du front, il y a eu des duels 
d'artillerie de peu d'intensité et une acti-
vité de petits détachements. 

Entre MORI et LOPPIO, une de nos pa-
trouilles d'assaut a surpris et anéanti un 
petit poste ennemi dont elle a capturé les 
survivants. 

AU COURS DU NETTOYAGE DU 
CHAMP DE BATAILLE, NOUS AVONS 

ENCORE CAPTURE QUEQUES CENTAI-
NES DE PRISONNIERS ET POURVU A 
LA RECUPERATION COMPLETE DE 
NOTRE ARTILLERIE ET DE TOUT NO-
TRE MATERIEL. 

C'est seulement après un long travail 
qu'il sera possible de dénombrer la grande 
quantité d'armes et de matériel autricbiei» 
resté entre nos mains. 

7 nouveaux avions ennemis abattus 
Nos escadrilles ont lancé plusieurs ton-

nés de bombes sur des dépôts de muni-
tions de l'ennemi dans la plaine vénitienne 
et sur les voies ferrées de Matsarello. 

Sept avions ennemis ont été abattus. Le 
lieutenant Flavio Baracchini a remporté 
sa trente et unième victoire. 

Rome, 28 Juin. — Le nombre des pri-
sonniers faits par les Italiens s'élève 
à 18,000 et d'autres prisonniers sont en 
train d'arriver. 
Les Autrichiens sur la rive gauche 

de la Piave 
•Rome, 25 juin. — L'ennemi a évacué, après 

une résistance des plus acharnées, même la 
partie inférieure de la Piave qu'il tenait en-
core. La résistance des arrière - gardes au-
trichiennes a permis une retraite relative-
ment ordonnée. 

Partout, l'action des Italiens a prouvé leur 
ardent esprit contre-offensif. Ils viennent, 
d'ailleurs, de reprendre partout ltnitiative 
des opérations. 

Les reconnaissances des aviateurs italiens 
constatent que les lignes autrichiennes es-
sayent de se reformer sur la rive gauche 
du fleuve. \ 

$ Appel pressant à la force 
allemande 

Genève, 26 juin. — Avant de démissionner, 
le—cabinet autrichien de von Seldler a de-
mfndé à Berlin l'envoi d'urgence de troupes 
allemandes sur le front italien. 

La bataille dans les lagunes 
Londres, 26 juin. — Bien que l'offensive 

autrichienne soit terminée sur les rives de 
la Piave, les combats continuent moins im-
portants, mais souvent avec une grande vio-
lence au cœur d'une région de lagunes dé-
solées qui forment comme un large rempart 
d'une largeur de vingt milles autour de 
Venise. 

Le long du canal, à quelque distance en 
arrière, sont disposées les batteries d'artil 
lerie de campagne italienne, mais elles sont 
installées sur des pontons et les éclatements 
des obus de contre-batteries autrichiennes 
tombent autour d'elles dans la lagune, pro-
jetant de tous côtés des gerbes d'eau. 

«J'ai pu parvenir, écrit ce correspondant, 
auprès d'une de ces batteries de campagne 

amphibie. Son commandant m'a Invite 3 
me reposer dans sa cabine pendant une heu-
re ou deux, mais je n'y étais pas plutôt en-
tré que je reçus sur la tête un violent cho< 
provoqué par un déplacement d'air. C'étaif 
un des canons qui faisait feu sur le toit au-
dessus de moi. Les autres ne tardèrent pas 
a entrer dans la partie, et tout le reste d« 
la nuit ce fut un vacarme infernal Dix-
huit canons tirèrent: 3,000 coups en trois heu 
res. 

» Je commençais à plaindre le sort du 
commandant de la batterie vivant dans c« 
terrible cercueil de fer. « Il offre pourtant 
• me dit-il, un grand avantage. Quand le 
» feu de iennemi nous oblige à changer d« 
» place, tout l'établissement se déplace aus-
» sitôt, et en dix minutes peut avoir descen-
» du la rivière de 500 mètres, tandis que le« 
» obus autrichiens continuent à tomber dam 
• l'eau, les ajoncs et la boue, qui seuls de 
• meurent à la place évacuée. » 

Explications embarrassées 
Bâle, 26 juin. — Les commentaires inspi 

rés des journaux autrichiens sur l'évacua 
tion provisoire du Montafilo et de quelque' 
positions de la Piave, disent : 

' Il est manifeste que ce n'est pas I'ennem' 
qui a imposé cette décision à l'état-major 
mais seulement des conditions atmosphéri 
ques qu'il avait été absolument imposslbP 
de prévoir. > 

Les journaux prétendent que le passag' 
de la Piave se fit sans être remarqué des Ita 
liens, sans pertes importantes de matériel 
L'initiative que notre état-major sut s'assu 
rer, disent-Us, dans des circonstances diff 
ciles, ne lui a pas été arrachée. 

Félicitations du président Wilsor 
Washington, 27 juin. — Le président Wil 

son a télégraphié au général Diaz, le félicl 
tant pour la victoire remportée sur les An 
trichiens. 

« xoute l'âme de l'Amérique, dit-n accla 
me cet exploit et comprend qu'un très granrf 
nZP

t ?AP?rté pMlr ,la liberté non seule ment de 1 Italie, mais du monde entier.» 

Ce que disent les Journaux 
LE CAS DE VON KUHLMANN 

Paris, 27 juin. — Qu'a-t-il pu se passer dans 
le cas du sous-secrétaire d'Etat allemand von 
Kuhlmann qui puisse expliquer ce qui s'est 
produit à la séance du Reichstag d'hier ? 

Le Matin hasarde cette explication : 
« Il est difficile dé supposer que Kuhlmann 

ait pris sur lui de donner une explication des 
formules impériales sans avoir aucune auto-
risation. Il a dû être en sous-main en-
couragé à prononcer quelques paroles pour 
effacer l'impression produite par le discours 
mystico-milltaire d* Guillaume 11; mais, en-
traîné par se» ressentiments contre le haut 
commandement, il a été trop loin. Il a 
laissé échapper de ses lèvres une dure vé-
rité qui ne pourra plus être oubliée, c'est 
que Fêtât-major alOemand bluffe et gausse 
le peuple en prétendant qu'il est en mesure 
de dicteT ses conditions par ses victoires 
militaires. , 

» Qu'il ait été ensuite maïadroit dans ses 
tentatives d'engager une conversation avec 
les alliés, c'est certain. Mais la parole qu'il 
a laissé échapper dans un moment de fran-
chise fera son chemin. Elle a déjà en Au-
triche-Hongrie une graude répercussion. 
Même si Kuhlmann est obligé demain de 
quitter son poste, une partie de l'opinion 
allemande sera forcée, comme elle le fait 
déjà, de tenir compte de son retentissant 
aveu, tout en constatant qu'il est impossi-
ble de braver les colères de l'état-major. » 

M. de Kuhlmann est forcé par une portion 
déçue de l'opinion de répudier la doctrine 
de l'hégémonie; et pour gard er le pou VOIT il 
est contraint de satisfaire en dessous les par-
tisans de cette doctrine, dit M. Alfred Capus 
du Figaro i 

« Rien ne montre mieux le trouble de la 
politique allemande et les écueils de tontes 
sortes où elle se heurte à chaque mouve-
ment. M. de Kuhlmann, avec lies nuances 
suspectes de sa pensée, est tout à fait repré-
sentatif de cette Incertitude et de ces équi-
voques. » 

LE GLAS OES BOLCHEVIKS 
Il semble bien qu'une nouvelle phase de la 

révolution russe commence. Ce malheureux 
pays va-t-ll se dégager de l'anarchie qui l'a 
conduit à la ruine," au démembrement et à 
la plus honteuse des capitulations ? deman-
de Saint-Brice dans le Journal : 

« On a le droit de l'espérer. Ce qui est cer-
tain c'est que pour la première fois nous 
voyons tressaillir ce corps immense qui, de-
puis huit mois, donnait l'impression d'un 
cadavre. • 

LES FAUSSES NOUVELLES 
U en pleut de tous côtés ! Et elles se répan-

dent avec une rapidité non pareille à travers 
Paris et la province. Pierre Veber en avait 
noté quelques-unes au New-York Herald, 
comme celle-ci : 

« Le silence des grosses berthas n'est que 
provisoire^ on en monte îme nouvelle série 
en quelque coin. Les chiffres variant de huit 
à trente, ça dépend du quartier où vous 
prendrez vos informations ! Attendez ! Il y 
a mieux. A 

(Censuré) 
» M. ^Clemenceau a décidé de procéder à 

un remaniement ministériel â la fin du 
mois, pas plus tard ? Il se séparerait de ses 
tldêtes serviteurs pour appeler les gens qu'il 
déteste et qui ont pour lui autant d'affection 
que d'admiration. On va même jusqu'à citer 
des noms ! Or, les hommes politiques en 
question sont Justement . ceux qui pren-
draient peut-être la suoeess'on de M. Clemen-
ceau, mais qui ne tiennent nullement à s'as-
socier à son succès ni à ses déboires; il n'y 
a rien à gagner au coup l 

» Il n'y a pas un mot de vrai dans ce fatras 
de racontars. Sans doute ! Je pourrais vous 
en ênumérer d'autres aussi stupides. A quoi 
bon î Nous nous faisons à la fausse rumeur, 
et, quand une bonne nouvelle nous parvient, 
nous la regardons avec une défiance sympa-
thique. Qu'est-ce qu'elle cache? Il vaut 
mieux pécher par indifférence que par exa-
gération. » 

SUR 3STOa?H.E! DE*H.OaSTT 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Su 36 juin (33 lien res) 

'Au nord-ouest de M ONT DIDIER nous avori effectué un coup de main au non 
du parc de GRIVESNES. Nous avons infligé des pertes à Vennemi et nous lui avom 
fait des prisonniers. 

Le nombre des prisonniers capturés par les Américains au cours de leur opéra 
tion de la nuit dernière dans la région du BOIS DE BELLE AU s'est élevé à 26i don» 
5 officiers. ' 

Du S "7 Juin (14 heures) 
L'acttvilê de l'artillerie a été assez vive au sud de VA1SNE dans la réai/m <u-

CŒUVRES. . y 

Dans les VOSGES, trois coups de main nous ont valûmes prisonniers. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du S 6 Juin (soir) 

Rien à signaler en dehors de l'activité réciproque d'artillerie en différents sec-

Du S1 Juin (après-midi) 
Une heureuse opération de détail exécutée la nuit dernière nous a rendus mailrcs 

d'un élément fortifié ennemi à l'ouest de VIEUX-BERQU1N; nous avons fait un cer-
tain nombre de prisonniers et capturé quelques mitrailleuses. 

L'artillerie ennemie a montré de l'activité sur différents points entre GIVENCUY 
et ROBECQ. Elle a fait usage d'obus à gaz sur la partie nord-est de la forêt de 
NIEPPE. 

COMMUNIQUÉ: AMÉRICAIN 
Du 36 juin (81 heures) 

Au cours de la soirée d'hier, dans la région de Château-Thierry, notre infante 
rie, appuyée efficacement par notre artillerie, a attaqué les positions ennemies au 
sud de Toroy et a avancé nos lignes. Nous avons, au cours de cétte opération, cap 
turé deux cent quarante prisonniers, dont cinq officiers, dix-neuf mitrailleuses, plu-
sieurs fusils qutomatiques et une grande quantité d'autre matériel. 

Plusieursv contre-attaques ennemies ont été repoussées avec pertes. Pendant 
la nuit, nos aviateurs ont encore bombardé avec succès la gare et les voies de Con-
flans. 

leurs. 

Un raid de gothas 
vers Paris 

Un avion jette des bombes 
sur la capitale 

Paris, 27 juin. — 11 y avait exactement dix 
jours que les gothas n'avaient pas effectué de 
raid sur Paris. C'est, en effet, dans la nuit du 
15 au 16 juin qu'eut lieu leuf dernière visite. 
Sans doute lés Boches ont-ils estimé que 
c'était là trop de tranquillité pour la popu-
lation et qu'il convenait de se rappeler à 
elle par quelque procédé de terrorisme, car 
on ne peut assigner d'autre but à l'ennemi 
qui, sans souci militaire, lâche çà et là des 
bombes sur des citadins endormis. 

Après avoir été limpide et calme Jusque 
vers 22 heures, l'atmosphère était devenue 
nuageuse au moment où nos postes d'écoute 
signalèrent! des bruits de moteur suspects. 
En outre, le vent s'était élevé. Le temps ne 
semblait pas favorable à une entreprise aé-
rienne. Des que l'on se fut rendu compte que 
des avions avaient franchi nos lignes et se 
dirigeaient vers l'agglomération parisienne, 
le système de défense habituel fut mis en 
oeuvre. Les tirs de barrage de la D. C A. se 
déclanchèrent, très nourris, tandi* que des 
projecteurs fouillaient le ciel. 

L'alerte a été donnée à 23 h. 20. Les sirènes 
fixes, dont on compte actuellement une ving-
taine, ont Jeté longuement leur cri d'alarme, 
bientôt suivi de l'appel plus vibrant de la 
sirène des pompiers. Les Parisiens, depu^ 
longtemps habitués à cette manœuvre ont 
gagné dans leur calme accoutumé les abris. 

Il semble qu'il v ait eu deux vagues suc-
cessives. Les gothas hésitèrent devant le mur 
d'éclatements qu'il leur fallait franchir es-
sayant de pratiquer une tactique d Infiltra. 
tl0Un avion allemand a survola Paris. Des 
engins sont tombés qui, selon le Commu-

niqué officiel, n'ont fait que des dégât? 
matériels. 

C'est la cinquième fois que les gotha? 
ont attaqué Paris pendant le mois de juin, 
et c'est le 41e raid sur Paris. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 

Paris, 27 juin, 1 heure matin. •— Hiet 
soir, plusieurs groupes d'avions ennemis 
ont été signalés se dirigeant vers Paris 
L'alerte a été donnée à 23 heures 16. 

Les moyens de détenue ont été mis e'( 
action. Les postes de tir ont déclanché d* 
violents tirs de barrage. 

On signale la cbute de quelques bomber 
qui ont causé des dégâts matériels. 

La fin de l'alerte a été sonnée à mi 
nuit 35. 

Pour le développement de notre aviation 
de bombardement 

Paris, 26 Juin. — La commission sénato-
riale de l'armée a entendu aujourd'hui tu' 
rapport de M Gaston Menier sur l'état ac-
tuel de l'aviation. Ce rapport, qui insiste 
notamment sur le développement de l'avia-
tion de bombardement et de nuit, a été ap-
prouvé à l'unanimité. 

La situation des aspirants 
d'infanterie 

Paris, 26 juin. — La commission de l'ai* 
coée de la Chambre a décidé d'appeler im« 
mettlatement l'attention du ministre de lu 
guerre BUT la situation des aspirants d'W 
ïamerie maintenus indéfiniment dans eu 
gjraae, alors que leurs aptitudes justiiieu» 
rfur promotion au grade de sous-lieute-
aant, ot aussi sur la situation de très nom-
breux sous-lleutenants à titre temporaire 
4ui, comptant deux ans et plus de grade, 
devraient être nommés à titre définitif. 

ÏEUILLETON DE LA PETITE C1BONDB 
du 28 juin 1918 

Jeun !La 
Par Charles MEROUVEL 
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Rancune tenace 
(Suite) 

Sicard conclut avec un sourire sardonl-
fue : 

— Vous voyez que la police est parfois JJ>onne à quelque chose. Et maintenant î 
— Que voulez-vous dire î 
— J'attends toujours ma récompense, 
t,ydie Manon se leva. 
— En vérité, vous l'aurez bien gagnée, 

<aon ami... 
Elle fit quelques pas dans son boudoir. 
— Attendez!... Espérez!... dit-elle, L'hc-

-rfon n'est ni au plaisir ni à la galanterie, 
Jjôon cher ! Il s'éclaircira peut-être. 

Elle le reconduisait doucement vers ta 
Jwrte, à travfirs le salon. 

Il s'arrêta au moment de sortir et, pres-
sant la. main fine de la comédienne contre 
ses lèvres, il lui dit : 

— Convenez que je suis patient et que 
vous vous moquez de moi, charmante Ly-
die ! 

,— Non, fit-elle très gracieuse et \rès ami-
cale... Au contraire, je vous assure que je 
suis très touchée de vos attentions et de 
votre complaisance... Mais j'ai l'esprit ma-
lade et l'humeur noire !... 

Elle secoua tristement la tête et soupira, 
en le regardant d'une, certaine façon • 

— Tout vient à pomt à qui sait attendre. 
Il sortit. 
Lydie Manon rentrait dons son boudotr 

en se disant., avec un soupir de soulage-
ment : 

— Enfin, libre ! 
Sous la tenture d'une porte, une tate se 

montrait, jeune et grave. Le visa™ était 
pâle, les sourcils froncés, les lèvres rentrées 
l'une dans l'autre. C'était Pierre Làsson qui 
avait tout entendu. 

— Eh bien ! jaloux, fit la comédienne 
vous étiez là, vous savez tout... Ce Sicard 
est un homme qu'il faut écouter... Il y a toujours quelque chose à tirer de lui 

Eilë ajouta avec une nuance de mélan-
colie : 

— l'ai voulu que vous connaissiez la cau-
se de sa -visite. Pourtant qu'avons-nous à 
cacher, nous autres ?... Notre vie n'est-elle 
pas au grand jour et nos maisons ne sont-
elles pas de verre î 

Elle l'attira sur un divan près d'elle. 
— Grand enfant! dit-elle. Plus tard, en 

quelque lieu que vous soyez retiré, dans vo-
tre manoir à tourelles, seul ou près d'une 
femme aimée, vo.us penserez- a moi comme 

à un oiseau de passage, une pauyre nile çai 
aurrt eu pour vous une heure de faiblesse, 
de caprice ou de bonté. Vous ne m'oublierez 
nas, dites 7— 

lït plus bas, avec plus de tendresse : 
_ Tu ne m'oublieras pas. dis? 
— Jamais ? 
_ Tu te souviendrai que dans ces jours 

«sinistres tu as vu deux bonnes créatures qui 
sont comme un rayon de soleil à travers dea 
niuiKes orageux, Annette Lange et Ljdle Ma-
non et qu'elles vous ont accueillis comme 
des enfants auxquels il fallait donner du 
couraee et un peu de Joie... 

— Oh ! Lydie, tît-il, non je ne you* ou-
blierai Das! Vous êtes l'amour... Plus tard, 
VoufierS i'amltié I... Toujours, toujours 

Elle demanda : , . 
— Vous nous écoutiez T 

• — Je n'ai pas perdu une de» paroles que 
vous avez prononcées. 

— Rosalie de Tréma.zan est la sœur de 
Jean, votre ami 1 

— Eu effet. 
— Vous la connaissez ? 
— Depuis des années... 
— Vous l'aimez peut-être t 
— ^on frère était mon camarade le plus 

intime. J'ai toujours eu pour elle une ten-
. dre amitié. Ses malheurs me la rendent 
plus chère" I 

— Elle est belle ? , 
— Comme les vierges de Raphaël, comme 

les saintes qu'on adore a genoux. Jusque-là 
je n'ai pas éurouvé pour elle d'autre senti-
ment... 

— Et aujourd'hui ? 
— Je ne sais ce que j'ai dans l'âme... Ce 

récit m'a bouleversé... Tant de scélératesse 
)^ me confond et m'indigne !«. La haine, une 

htuïie féroce, vient de naître en moi... Je 
suis comme Jean. Je suivrai son exemple... 
Je ne penserai qu'à la vengeance ou plutôt 
au châtiment ! 

Il gronda, comme se parlant â lui-même : 
— Oh ! cet homme, que de maux il a 

causés ! Quel supplice pourrait expier ses 
crimes ? 

— Vous le frapperez I 
— Je ne sai3 pas; ce que Jean me com-

mandera, je l'exécuteTai. 
— Vous allez tout lui dire ? 
— Rien, au contraire. S'il savait ce qui 

s'est passé, il courrait chez le docteur et 
le poignarderait... Ce serait une fln trop 
douce f Adieu 1 Lydie, chère Lydie ! 

Il se jeta à ses pieds et murmura. : 
— Non, quand je vivrais cent ans, ton 

souvenir ne sortira pas do ma mémoire, ni 
ton imaije Je mes yeux. 

Elle resta seule, rêveuse. 
— Il l'adore, pensalt^eile., Lo choc a fait 

jaillir l'étincelle... 
Et, haussant les épaules : 
— Il est charmant, ce pierre t Charmant 

et brave ! S'il avait voulu !... Mais on nous 
désire parfois;-on nous prend quand on 
peut... est-ce qu'on nous alm-e vraiment, 
nous autres ?••• 

VII 

Alerte ! 
La révélation qui venait d'être faite à 

Pierre Lasson produisait sur lui un étran-
ge effet. Elle le transformait en un autre 
homme. . 

Jusque-là il avait vécu dans une sorte 
d'insouciance au milieu des circonstances 
les plus diverses. Il s'était attaché a .son 

ami sans adopter ses passions de haine et 
ses désir3 de vengeance, presque sans les 
comprendre. La part qu'il avait prise aux 
mouvements de la chouannerie bretonne 
ne lui semblait qu'une sorte de distraction 
comme une autre, comme une partie de 
chasse un peu plus périlleuse. 

Depuis sou arrivée à Paris, les rencontres 
qu'il avait faites, celle de son ami, le mar-
quis de Chatav et plus tard le docteur Nollan, 
ne l'avaient pas surpris. Il les Jugeait natu-

Le récit de Stcard avait été pour lui quel-
que chose comme le réveil de la Belle au 
Bots dormant. 

Rosalie de Trèmazan, sœur de son ami 
d'enfance, de l'être qu'il aimait certes ie plus 
au monde, était pour lui plus qu'une sœur, 
c'était une madone Immaculée qu il adorait 
en secret, mais sur laquelle il osait à peme 
lever les yeux. • 

D'ailleurs, avec sa placidité,, avec ses purs 
regards, Rosalie lui semblait une de ces vler. 
ges pour lesquelles on ne saurait avoir qu* 
de chastes pensées. 

Jamais l'idée ne lui était venue qu'elle pût 
être -l'obiet d'un attentat aussi infâme. 

Et à son tour, exaspéré comme son com-
pagnon l'avait été par d'autres crimes, u 
sentait germer en lui une colère qu'il n avait 
jamais ressentie. La haine, une hame féro-
ce où la-jalousie avait sa part, s emparait 
de cette âme qui n'en avait jamais soupçon-
né les violences. . 

En mênie temps, il voyait clair en lui-
même. . 

S'il s'était résolu à quitter sa maison de 
Vaudreuil, malgré les désirs do son père, à 
se lancer dans des aventures pour lesquel-
les U était si peu fait, c'est, qu'outre l'atta-

chement vigoureux, sincère, absolu qui 
l'unissait à Jean de Tremazan, il y avait 
aussi sa sœur Rosalie, cette autre camarade 
de son enfance, la "belle et douce fille qui 
était à Paris, en prison, exposée à mule 
dangers, et qui l'attirait mystérieusement 
vers elle... 

Il venait de s'en rendre compte à la dou-
leur qu'il éprouvait, à son indignation, à 
son désir de vengeance. Cela, c'était de 
l'amour, qui se déclarait foudroyant, vain-
queur. 

A ses yeux, ce n'était pas Jean d» Trema-
zan que le misérable docteur avait outra-gé 
en outrageant Rosalie, c'était lui. 

^Lorsqu'il alla retrouver son ami, tl était 
rrïïïïL 

Le rendez-vous était chez Véry. dans une 
salle assez vaste que le marquis de Cha-
lay avait choisie à catise de sa disposition 
qiïl permettait, en cas de surprise, de se dé-
rober à toute poursuite. 

Pierre Lasson se trouva seul un instant. 
La table était mise pour dix couverts. 

C% fut Jean qui parut d'abord 
— Aii I tu es là, flt-îl en apercevant son 

ami. D'où vlens-tuî 
Pierre répondit évaslvement : 
— J'ai erré dans Paris... pour me rendre 

compte... J'ai rencontré Delaunay, tu sais 
bien?... le secrétaire de notre section... le 
terrible Jacobin qui est avec nous de tout 
cœur. 

— Que dit-il? -
— Que ça marche, qu'il est content de 

toi... 
— A cause ? . 
— De tes apostrophes aux orateurs, ces 

jours derniers... à Saint-Jus*,., a Chau-
mette... 11 nrétem^flu'iLï a^s^tunfinisixk&e,-

malnes, tu te serais fait êcharper... Le pu-
blic a ri... Le vent tourne... 

Pierre Lasson devint grave. 
— Il m'a dit aussi de veiller... de prendre 

garde .. U parait qu'on te recherche... Il a 
lu ton nom fraîchement inscrit sur une 
liste de cl devant hors la loi... Jean de Trè-
mazan... JJ faut ne sortir que bien armés, 
ne pas se )ai3spr prendre et, en cas de be-
soin, défendra sa peau. 

— C'est ce que dit Barras. 
— Tu l'a» vu ? 
— A l'instant... Je sors de chez lui... n 

m'a donné des Instructions. D'ici à deux ou 
trots Jours les feTS seront mis au feu... 

— Alors ? 
— Nous ne le quitterons pas de loin. A 

la Convention, partout où il sera, il veut 
nous voir. . Il dit que trente hommes déci-
dés valent dix bataillons de trembleurs... 
La nuit, nous aurons une chambre chez 
lui... Catilina est prévenu... 

— Tu as toujours ton écu de six livres?... 
— A l'effigie de Louis XV ?... Oui. Du 

reste, Catilina n'a plus besoin de le voir... 
Il nous connaît... 

— Pour qui est-il. Barras ? 
— Impossible de le savoir... Seulement il 

est d'accord avec Chalav sur un point... u 
faut abattre Robespierre et sa bande... 
Saint-Just, Fouquier-TinvUle et les terroris-
tes... Là-dessus, pas de discussion. Il s en 
est expliqué nettement. . . 

Pierre Lasson montra la table servie 81 

demanda : 
— Il ne va pas venir»?... 

(A suivre. 



Congrès de la région du sud 
des agents des trésoreries générales 

et des recettes des finances 
Le dimanche 9 juin, a été tenu à Montau-

Joan le Congrès de la 7» région des agents 
des Trésoreries générales et des Recettes des 
finances comprenant les départements de 
l'Aveyron, du Cantal, de la Corrèze, de la 
Dordogne, de la Gironde, du Lot, du Lot-et-
Garonne, de la Lozère et du Tarn-et-Ga-
ronne. 

Le Congrès était présidé par le camarade 
Anne, premier fondé de pouvoir à Montau-
ban, assisté des camarades Salvi, deuxième 
fondé de pouvoir à Bordeaux, et Bonnemai-
son, cnef de service à Agen. Le camarade 
Caussé, chef de service à Montauban, secré-
taire. 

Après une discussion courtoise et intéres-
sante, à laquelle ont pris part les camarades 
Anne, Salvi, Mitave, Chrestia et d'autres dé-
légués, le Congrès a adopté les vœux sui-
vants, avec mission formelle pour le conseil 
d'administration de les soumettre à M. le 
Ministre des finances, et de les faire aboutir : 

1° Assimilation complète des agents des 
Trésoreries générales et des Recettes des 
finances aux autres fonctionnaires de i'Etat 
sous le rapport du recrutement, de l'avan-
cement et de la retraite. Cette dernière de-
vant leur être accordée sous les auspices de 
la loi du 9 juin 1853; 

2° Révision de l'échelle des traitements, en 
prenant pour base un traitement de début 
de 2,100 fr. ; 

3» Relèvement immédiat de 500 fr. par an 
de tous les traitements; 

4° Suppression des auxiliaires et titularisa-
tion des auxiliaires en fonctions depuis un 
nombre d'années à déterminer; 

5° Création d'un cadre féminin aux mê-
mes conditions de recrutement, d'avance-
menit, de discipline et de retraite que le ca-
dre masculin. 

Les .membres du Congrès se sont ralliés à 
l'unanimité à la représentation de l'Associa 
tion générale des agents des T. G. et R. F. 
au Comité interassociationnel, formé des re-
présentants de l'A. A. des trésoriers généraux 
et receveurs, des finances, de l'A. G. des per-
cepteurs, de l'Amicale des percepteurs de 
carrière, de l'A. G. des commis de percep-
tion et de leur Association générale, chargé 
d'établir les bases du statut général des 
comptables directs du Trésor. 

La création d'une direction générale des 
comptables directs du Trésor, au ministère 
des finances, a été demandée à l'unanimité. 

Il a été ensuite décidé que le prochain 
Congrès de la région du Sud se tiendrait a 
Bordeaux, les dimanche et lundi de Pâques. 

Un nouveau discours de von Kulhmann 
çgSâle, 26 juin. — On mande de Berlm, 

A la séance du Reichstag d'aujourd'hui, 
M von Kuhlmann a repris la parole pour 
relever les commentaires qu'avait faits hier 
K> comte Westarp à propos des déclarations 
nu secrétaire d'Etat. 

M. von Kuhlmann a dit : 
« Le comte Westarp a déclaré qu'un appel 

a la bonne volonté de l'Angleterre ne sert à 
rien. » Je n'ai nullement adressé un tel ap-
pel; cet appel ne s'adressait à personne en 
particulier. 
' » Le contexte de mon discours montre clai-
rement ce que je pensais : â savoir que des 
pourparlers de parlement à parlement, de 
(tribune à tribune, pourront à peine nous 
laire avancer vers une solution, et je crois 
.qu'il y a à ce sujet une unanimité de senti-
ment à peu près générale. (Approbation.) 
*rf » Il ne reste donc rien d'autre â faire que 
ne prendre le chemin des communications 
fcpnfldentielles ou diplomatiques. Ce chemin 
est également sans issue si du côté de l'ad-
iversaire, ainsi que je l'ai blâmé ici, on dé-
signe dès le début tout rapprochement de 
ça genre comme inspiré par la mauvaise 
ïoi. Mon intention était de montrer ti::nment 
l'adversaire ferme précisément ce chemin 
gui peut conduire à une entente. » 

î.a victoire avant les négociations 
M. von Kuhlmann donne un complet as-

sentiment aux paroles du comte Westarp 
flue les négociations doivent suivre les 

tétions militaires; que la condition préala-
ïe pour les négociations est que l'adversai-

soit disposé à négocier, et que les ennemis 
p.e négocieront pas de plein gré, mais qu'ils 
JJôiveut y être contraints. Il continue : 

■ « Mais où y a-t-il donc un appel à la bonne 
Volonté? N'avons-nous pas eu ces derniers 

fiis des victoires d'une étendue telle que 
istoire en connaît à peine de semblables ? 
» ennemis n'attendent-ils pas aujourd'hui 

■ nouveaux coups formidables, comme 
vous pouvez le lire à tout instant dans leur 
presse ? N'y a-t-il pas des facteurs qui peu-
vent faire naître chez eux la conviction qu'il 
jreralt peut-être plus raisonnable d'entrer 

Sans la voie des négociations ou de les ame-
er à se poser cette question ? J'approuve 

entièrement le comte Westarp qui dit que 
fa. victoire de nos armées est la condition 
préalable des négociations de paix. Per-
sonne ne peut avoir le moindre doute que 
la victoire est de notre côté. Nous espérons 
kussi pour l'avenir la victoire jusqu'au mo-
ment où nos adversaires seront précisément 
ttisposés aux ouvertures que je demande, qui 
Soient conformes à la situation et satisfas-
sent aux nécessités vitales de l'Allemagne, l'approuve le comte Westarp quand il dit 
que notre épée nous apportera la paix à 
l'ouest comme elle l'a apportée à l'est. 

• J'attache une grande valeur à l'affirma-
tion que je suis du même avis, 
f » Le comte Westarp a déclaré : « Je ne puis 
^pas m'imaglner que le secrétaire d'Etat a 
t voulu dire que, seules, des négociations 
» pourront nous conduire à la victoire et non 
ji'êtes décisions militaires. » 
E »Je dois protester avec la dernière éner-
gie contre ce point de ses déclarations. Le 
comte Westarp ne pouvait pas en réalité 
s'imaginer cela. Le texte de mon discours 
était absolument clair. C'est cette interpré-
tation du mot « seules » qut modifie complè-
tement ce que j'ai dit : à savoir que par des 
décisions militaires seulement, sans toutes 
les négociations diplomatiques, en pouvait 
!a peine espérer la conclusion absolue de la 
guerre. 

I.'espoir en la victoire 
» Toute l'importance est donnée là aux 

'décisions militaires, et les négociations di-
plomatiques sont clairement designées com-
Sne secondaires et venant ensuite. Les évé-
nements suivront toujours le cours que j'in-
'diquai brièvement. Le succès militaire est 
3a condition, la base des négociations di-
plomatiques. Etant donnée ma tâche d'hier 
de "diplomate qui d'une haute tour jette un 
boup d'oeil d'ensemble sur les événements, 
il fallait discuter aussi de façon académi-
que et théorique cette éventualité de savoir 
comment, partant du succès militaire, on 
pouvait a un moment donné s'assurer un 
gain et l'exploiter par la voie des négocia-
tions. 

Von Kuhlmann affirme à nouveau qu'il 
ne lui est jamais venu à l'idée de mettre 
flans le mot « seules » ce que le comte Wes-
tarp a voulu y voir; il repousse, en consé-
cuence, toutes les déductions ultérieures fai-
]fesjpar le comte Westarp et proteste : • Pas 
Bn'rhot de ce que j'ai dit ne peut influencer, 
perait-ce d'un atome, la volonté de vaincre 
fl-e notre armée. Nous nous fions dans la 
victoire du passé, nous espérons dans les 
Wctoires de l'avenir. A ces victoires devra 
Rajouter le travail diplomatique. » (Vifs ap-
plaudissements au centre et à gauche.) 
: 3Ce peuple allemand a confiance 
* Après le discours de M. von Kuhlmann, 
)A. Naumann, radical, a pris la parole. 

Les Allemands, a-t-il dit, n'ont pas besoin 
du .narcotique qu'il faut à leurs adversaires. 
Ceux qui, de l'autre côté, parlaient de paix 
bnt été désignés comme défaitistes. Ce sont 
les Anglais qui ont imaginé de présenter 
botre désir de paix comme un piège. Leurs 
puts de guerre sont partiellement connus 
du public. Il y a à côté des accords secrets 
qui vont bien plus loin. La réponse alle-
mande à la note du pape est comme docu-
ment historique plus claire que tout ce que 
tes Anglais nous firent savoir de leurs buts 
He guerre. Le peuple allemand a une con-
fiance entière, dans son ensemble, dans les 
dirigeants de la politique extérieure de 
l'empire. 
faisons-nous ici une offensive 

pour soulager l'Angleterre ? 
M. Stresemann, national libéral, a dit : 

i Le uiscours de M. von Kuhlmann a exer-
pé sur mes amis une impression absolu-
hrent déprimante. Nous regrettons de la fa-
çon la, plus vive qu'ait pu être prononcée 
une ' phrase qu'on pouvait interpréter en 
be sens que les victoires militaires ne pou-
vaient pas conduire à la paix. Ce ne sont 
pas les conversations ni les négociations 
nui ont apporté la paix à l'est, mais bien 
les coups d'Hindenburg et de Ludendorff. 
[Vifs applaudissements sur divers bancs.) 
B'est-il donc produit des événements quel-
conques qui puissent nous faire douter de la 
ïorce victorieuse de notre armée ? Que n'au-
raient pas fait MM. Lloyd George ou Cle-
menceau avec des victoires allemandes ? 
(Tempête d'applaudissements à droite et sur 
les, bancs des nationaux libéraux.) 

I » Mais des discours comme celui d'hier 
Homaent au peuple allemand des pierres au 
lieu de pain. (Nouvelle tempête d'applaudis-
sements.) Nous pouvons et nous avons le 
droit de croire à la victoire. Nous devrions 
(éviter tout ce qui pourrait, même très lé-
gèrement, atteindre cette -confiance. (Vifs 
applaudissements.) 
' » Le gouvernement, continue-t-il, a soulevé 
la question de la responsabilité de la guer-
re : pourquoi î Faisons-nous ici une offen-
sive pour soulager l'Angleterre ? » (Vives ap-
probations.) 

Après d'autres déclarations de M. Haase, 
socialiste minoritaire, et de M. Werner, de 
la fraction allemande, les débats sont ren-
Voyés à mercredi. 

SE 
i Qf 

Lâché par tous 
Bâle, 26 juin. — Alors que le discours do 

M- de Kuhlmann de lundi avait déjà été 
ftecueilli avec une froideur marquée par la 
majorité du Reichstag, il semble que ses 

m 

explications et ses rétractations embarras-
sées d'hier, en réponse au oomte Westarp, 
aient achevé de lui aliéner les sympathies 
dos milieux politiques de Berlin et aient 
compromis sérieusemenut la situation. 

Certains journaux avaient déjà laissé en-
trevoir que les affirmations de M. de Kuhl-
mann sur l'impossibilité de terminer la 
guerre par des décisions uniquement mili-
taires ne resteraient pas sans répercussion. 

La « Strassburger Post», précisant, publie 
un télégramme de Berlin disant que, dans 
les milieux parlementaires, on est convain-
cu que les jours du secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères sont comptés. Le chance-
lier a bien essayé de le soutenir en le dé-
savouant en partie; mais la manière dont 
M. de Kuhlmann lui - même a présenté sa 
cause a déplu généralement et a méconten-
té peut-être précisément les gauches qui jus-
qu'ici le soutenaient. Le secrétaire d'Etat 
n'a probablement plus un seul ami au Par-
lement. On pense bien, il est vrai, Ici et là, 
que la crise ne serait pas liquidée par le dé-
part éventuel de M. de Kuhlmann; mais on 
CKoit que daas les milieux de la majorité 
socialiste on s'en prend aussi au chance-
lier Hertling et au vice-chancelier de 
Pawer. 

et 
bombardés par les aviateurs 

britanniques 
Londres, 26 juin. — Le ministre de l'a-

viation publie le Communiqué suivant : 
Dans la matinée du 26, nos avions ont 

attaqué avec succès des voies latérales et 
des usines à Sarrebruck, des hangars de 
locomotives et des casernes à Offenburg et 
des usines d'explosifs et la gare de Karls-
ruhe. De nombreux coups au but ont été 
observés. 

A Karlsruhe, deux coups au but ont été 
constatés sur les hangars des locomotives 
et les usines métallurgiques, provoquant 
une grande explosion. Ceux-ci ont été con-
firmés par des clichés photographiques. Les 
usines et les gares de Sarrebruck ont été 
endommagées. 

Au cours de plusieurs attaques opérées 
par les aéros ennemis contre nos appareils, 
deux avions ennemis ont été abattus et 
deux autres descendus. Trois de nos appa-
reils manquent, dont un a été forcé d'at-
terrir dans les lignes ennemies par suite 
d'une panne de moteur. 

BORDEAUX 

Il y a un an 
28 JUIN 1917 

Un décret du gouvernement provisoire 
fixe au 30 septembre les élections de la 
Constituante en Russie. 

Les troupes alliées quittent Athènes et 
sont remplacées par des régiments vent-
zelistes. M. Venizelos, président du con-
seil, déclare que « la place de la Grèce est 
aux côtés des puissances démocratiques 
qui luttent contre les empires centraux 
dont les ennemis héréditaires de la Grèce 
sont les alliés ». Arrestation, à Athènes, 
des auteurs de l'attentat du 1er décembre 
1916 contre nos marins. 

La France et l'Italie dénoncent leurs 
tiaités de commerce. 

Les Autrichiens arrêtent l'évâque de 
Trente. 

Réception de M. Alfred Capus à l'Acadé-
mie française. 

Célébration, à Bordeaux, de la fête na-
tionale serbe. 

A l'Académie française 
Dans sa dernière séance, l'Académie fran-

çaise a décerné un prix de 500 francs sur le 
prix Archon-Despérouses (poésie) au recueil 
de notre regretté concitoyen Louis Gean-
dreau mort au champ d'honneur, intitulé : 
« Le Ciel dans l'Eau «. 

Cette consécration du talent du jeune 
poète, cet hommage rendu à son inspiration 
si tendre, si noble et si astiste, ira au cœur 
de tous ceux — parents, amis, lecteurs — 
qui conservent pieusement le culte de sa 
mémoire. 

Légion d'Honneur 
M. Daniel Chambarière, lieutenant de ré-

serve au 7e régiment de hussards, comman-
dant une escadrille, vient d'être nommé 
chevalier de la Légion d'honneur avec la 
citation suivante : 

«Officier de valeur, chef d'escadrille d'é-
lite, qui a su communiquer son allant et 
son esprit de devoir à tout son personnel. 
Dans l'aviation depuis 1915, a servi en Ita-
lie d'une façon brillante, y a mérité trois 
citations élogieuses. Récemment, s'est porté 
à l'attaque de deux drachens ennemis, fai-
sant descendre précipitamment et incen-
diant très probablement le premier, mettant 
en flammes le second avant que les obser-
vateurs aient eu le temps de sauter en pa-
rachute. 

» La présente nomination comporte l'attri-
bution de la croix de guerre avec palme. » 

Infirmière à l'honneur 
Le « Journal officiel » publie une longue 

liste de récompenses décernées à des infir-
mières qui se sont dévouées à nos blessés. 

Parmi les personnes citées, nous relevons 
le nom de Mme Larnouche (née Emerit), in-
firmière de l'œuvre des Trains de blessés : 

«N'a cessé de faire preuve, depuis trois 
ans, du plus beau zèle et d'un dévouement 
absolu. Le 21 février 1916, a continué d'as-
surer son service avec beaucoup de courage 
et de sang-froid, malgré le très violent bom-
bardement auquel était soumise la gare où 
son fourgon était détaché.» (Croix de 
guerre.) 

Brevet supérieur 
M. l'Inspecteur d'Académie de la Gironde 

nous prie de vouloir bien insérer l'avis 
ci-après : 

« Les épreuves du brevet supérieur com-
menceront à Bordeaux, pour les aspirants 
et pour les aspirantes, le jeudi 4 juillet (au 
lieu du vendredi 5 juillet date primitive-
ment fixée), à sept heures et demie du ma-
tin, à l'école de garçons de la rue Caze-
major. » 

Manifestation patriotique 
On nous Informe que le i juillet au,soir 

aura lieu, à l'Athénée municipal, rue des 
Trois-Conlls, une grande manifestation pa-
triotique en l'honneur de nos alliés : les 
Américains du nord, les Portugais et les 
Italiens. Parmi les orateurs inscrits, citons 
MM. le sénateur Henri Michel, Ferdinand 

Buisson, ancien député; le poète italien Mas-
sini, l'écrivain portugais Xavier de Car-
valho, qui se trouve depuis quelques jours 
à Bordeaux; l'écrivain américain Mac York. 
Le programme comprend une partie musi-
cale. Mlle Boyer, de l'Opéra-Comique, chan-
tera la « Marseillaise ». Des demoiselles des 
colonies portugaises et américaines, revê-
tues de leurs costumes nationaux, feront la 
quête pour les Œuvres bordelaises. 

PRI O R 
*Mans&znt 2r.es T&ays» 

Un beau geste 
du gouvernement norvégien 

En fin 1917 décédait dans un hôpital ma-
ritime le matelot - gabier embarqué sur un 
chalutier de guerre Robert Ribaub, âgé de 
21 ans, originaire de Saint-Georges-de-Di-
donne (Charente-Inférieure), des suites d'u-
ne maladie contractée au cours des opéra-
tions de sauvetage, rendues particulière-
ment dures par le mauvais temps, des sur-
vivants des équipages des deux vapeurs 
norvégiens coulés par des sous-marins en-
nemis; l'un, 1' « Ellavora », au large des cô-
tes de Galice, l'autre, 1' « Asbjorn », au nord 
d'Ouessant. 

Dans ces deux circonstances, Ribaub se 
dépensa sans compter, avec l'entrain, le 
dévouement, l'esprit de sacrifice et le mé-
pris du danger dont il était coutumier, et 
auxquels ses chefs se sont plu à rendre 
hommage dans des rapports officiels. 

Il resta des heures entières sous des pa-
quets de mer, en pleine tourmente de nei 
ge, travaillant sans arrêt au sauvetage des 
marins norvégiens; il ne fallut pas moins 
d'un ordre formel de ses chefs p-jur l'obli-
ger, ses forces s'épuisant, à songer à sa 
propre sécurité et à aller changer ses vête-
ments trempés. 

Atteint de bronchite à la suite de ce sau-
vetage, il voulut, quoique imparfaitement 
remis, participer au second; mais ce dévoue-
ment lui fut fatal, car le mal réapparut 
plus violent et l'emporta quelques mois 
après, malgré les soins les plus éclairés 
dont il fut l'objet. Ce vaillant garçon lais-
sait une petite famille pauvre et dont il 
était le principal soutien : une mère veuve, 
malade, et deux jeunes sœurs. 

M. Tromberg, de la maison Baiguerie, 
courtier maritime de notre ville, qui est lui-
même norvégien, voulut bien s'intéresser à 
cette situation; il signala la noble condui-
te de Ribaub et la détresse de sa famille à 
M. Hartmann, consul de Norvège, et à M. 
Thoresen, vice-consul de Norvège à Bor-
deaux, et ceux-ci prirent à cœur d'interve-
nir immédiatement de la façon la plus 
chaleureuse auprès de leur gouvernement. 

Nous apprenons aujourd'hui que ce der-
nier a chargé son représentant de faire re-
mettre à la veuve Ribaub une somme de 
6,800 francs, en témoignage de reconnais-
sance de la Norvège pour l'acte de sacrifice 
et de dévouement accompli par son fils. 

Nous sommes heureux de signaler au pu-
blic, et en particulier à nos populations 
maritimes, ce nouveau ■geste généreux de 
la Norvège, qui témoigne une fois de plus 
des sympathies profondes qui nous unissent 
à ce pays. 

Ecole départementale d'art 
appliqué 

Nous rappelons que l'Exposition de l'Ecole 
départementale d'art ap'pliqué sera ouverte 
aux invités, aux artistes, aux amateurs» le 
dimanche 30 juin et lundi 1er juillet, de trois 
heures à sept heures, villa Margarita, che-
min Mac-Carthy, 36. 

Applied art exhibition and Sale of Work 
AH our frlends and allies are cordially 

invited to visit the Exhibition of Work by the 
Pupils of the Gironde Départemental School 
of Applied Art, and the Works of some artist 
collaborators of the School who have been 
maimed in the War. 

This Sale of Work will be held for the 
benefit of the School Workshops of the 
maimed war pupils, and of the refùgees and 
orphans who are assiduously following the 
courses 

The Exhibition will take place, at Caudé-
ra n,36, chemin Macarty, villa Margarita, on 
Sunday, 30th June. and Monday, lst July, 
1918, from 3 pm to 7 pm. 

Beaux-Arts 
Exposition du sculpteur Lepla 

Le sculpteur polonais Lepla, un familier 
de nos Salons parisiens, en ce moment à 
Bordeaux, où il exécute divers bustes, nous 
montre chez Imberti quelques aspects de son 
talent si varié, si original et si expressif. 

Lepla excelle à traduire l'intensité d'accent 
d'un visage tourmenté, comme la tête expo-
sée sur l'intendance, ou la sérénité mélanco-
lique de la vieillesse, exécutée par larges 
plans, ou le rêve et l'allégresse Juvénile. 

En bots, en plâtre, en bronze, Lepla a tail-
lé ou modelé des animaux, des chiens no-
tamment, qui sont comme les spectres de la 
misère canine, les images symboliques de 
la tristesse physiologique poussée jusqu'à la 
chimère. Dans le genre pittoresque, un cer-
tain fiacre fantomatique, traîné par une car-
casse de cheval, est une évocation à la fois 
lamentable et comique, riche de verve amè-
re, et modelée avec une frémissante sûreté. 

Dans le buste, où il a signé des œuvres 
exquises, comme dans la fantaisie, Lepla 
s'attache à dégager le caractère dominant, 
l'essence de son sujet, et de les traduire dans 
une savoureuse synthèse. On verra qu'il y 
a toujours réussi. 

Chevaux, mules et mulets 
Réquisition et classement 

MM. les Propriétaires de chevaux du 2e 
canton sont informés, que la commission de 
réquisition et de classement n° 4 continue-
ra les opérations par le 2e canton sur le 
terre - plein des allées d'Orléans dans l'or-
dre suivant : 

Les propriétaires dont les noms commen-
cent par les lettres : A, B, C, D, E, le mardi 
3 juillet; de F à M inclus, le jeudi 4 juillet; 
de N à Z inclus, le vendredi 5 juillet. 

Le samedi 6 juillet seront présentés les 
animaux des 1er et 2e cantons qui pour un 
motif légitime n'auraient pas pu passer aux 
dates de convocations. 

Tous les chevaux doivent être rendus sur 
le lieu de la réquisition à 7 heures du ma-
tin. 

MM. les Propriétaires sont priés de pré-
senter leurs animaux aux jours et heure in-
diqués, afin d'éviter des mesures répres-
sives. 

Nota. — Il est rappelé que la commission 
fonctionne également comme commission 
d'achat et que les détenteurs ont Intérêt à 
traiter à l'amiable. 

HORLOGERIE CHARTIERr8!o 
Cours de l'Intendance, 61, BORDE %.UX 

Blessé par imprudence 
Mercredi soir, au passage à niveau de 

Momers, près de la gare de la Benauge, le 
marin Journe, vingt-deux ans, venant en 
permission, voulut descendre du wagon tan-
dis que le train était encore en marche; 
mais il glissa, et son pied droit, pris sous 
uàft roue de la lourde voiture, fut sectionné. 

L'imprudent permissionnaire a été trans-
porté a un hôpital auxiliaire. 

COUR D'APPEL (4* CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE, président 

UN ACQUITTEMENT 
A l'audience du 16 mai dernier, le tribu-

nal correctionnel de Bordeaux avait con-
damné à six mois d'emprisonnement le res-
taurateur Marcel Charpentier, rue Sainte-
Catherine, inculpé de recel de déserteur. 

Sur appel du prévenu, la quatrième cham-
bre de la cour a prononcé son acquittement. 

ELEVATION DE PEINES 
Pour vol de chaussettes au préjudice de 

l'armée, le tribunal correctionnel de Bor-
deaux avait, le mois dernier, condamné : 
Albert Belly, manœuvre, à six mois de pri-
son et à la rélégation; son frère Pierre 
Belly à huit mois d'emprisonnement et à 
cinq ans d'interdiction da séjour; l'arri-
rlmeur FrançoisTuaillaux, rue Millière, à 
huit mois d'emprisonnement et à cinq ans 
d'interdiction de séjour. 

Sur appel « à minima », la quatrième 
chambre de la cour a porté à un an et un 
jour la duTée de l'emprisonnement que cha-
cun des trois prévenus devra subir. Les con-
damnations à la rélégation et à l'interdic-
tion de séjour demeurent maintenues. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre de l'Apollo 

Tournée de la Porte-Saint-Martin 
L'AIGLON, pièce en six actes en vers 

de M. Edmond Rostand 
« L'Aiglon » n'a pas besoin de quelques 

vers tout brûlants d'une heureuse actualité 
pour garder sa juvénile noblesse et sa fraî-
cheur historique. Cette admirable fresque 
sonore se déroule avec une ampleur, une 
force de pathétique, une grandiloquence 
spirituelle dont nous ne nous lasserons 
point. 

On sait quelle belle réalisation Mlle Blan-
che Dufrêne donne à son rôle écrasant. 
Elle le conduit au dénouement avec une 
puissance et une variété dramatiques qui 
ne faiblissent point. C'est une création bien 
personnelle et qui fait grand honneur à 
l'artiste. 

Les autres rôles sont tenus par des artis-
tes qu'il suffit de nommer : Mlle Franciné 
Vasse, MM. Damorès, Bourdel, Jean Duval, 
Gouget, etc., assurent à l'œuvre une cohé-
sion nécessaire et une fière tenue. 

Jeudi soir, « Cyrano de Bergerac ». 
P. B. 

Trianon-Théâtre 
Jeudi soir, adieux de Darius M. 
VENDREDI, gala extraordinaire. Des fleurs 

seront offertes aux dames. Débuts du célèbre 
(ieorgius, pour la première fois en province. 
Scènes nouvelles : « Timbre is monney », avec 
Musidora; «le Vieux Tigre», avec DuHcuve; 
« les Rarissimes », avec L. Hegoburu et Net-
zer; «le Petit télégraphiste», avec L .Hego-
buru; «Jamais pris», avec Traber; «le M. p. 
complaisant », avec Marthe du Uuet et itous-
seau. Prudent de louer rue Franklin. 
, . «s-o-e» 1 
SPECTACLES 

JEUDI 27 JUIN 
FRANÇAIS. — 8 h. 30: «Le Bossu», avec J. 

Boulle. 
BOUFFES. — 8 h. 30: « A tire d'aile ! » revue, 

avec Raimu. 
APOLLO. — 8 h. 30: « Cyrano de Bergerac ». 
TRIANON. — 8 h. 30: «Oh! la la!...», revue, 

avec Darius M.. 
SCALA. — 8 h. 30: «Tout à l'air!», revue. 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 

Cinéma Etoiïc-Paiace 
« LA FAUTE DES MERES » 

Ce drame poignant en cinq parties passera 
du 28 juin au 1er Juillet. 

Le sujet, infiniment émouvant. Intéressera 
tous les publics. Comédies, Actualités, etc. 

Saint-Projet-Cinéma 
Vendredi et jours suivants : « L'AFFRAN-

CHIE », film d'art Gaumont, en quatre actes, 
d'un intérêt de tout premier ordre. « LE TREM-
BLEMENT DE TERRE» (nouvel épisode du 
sous-marin). Programme de toute beauté. 

ATHLETISME 
les critériums militaires nationaux 

LES DEMI-FINALES DE ROYAN 
De belles performances 

Les demi-Anales des critériums militaires 
nationaux d'athlétisme se sont déroulées di-
manche dans six des -grands centres d'Ins-
truction physique et sportive de France, en 
vue des grandes finales qui doivent avoir Heu 
à Paris le 7 juillet, au cours d'une imposante 
manifestation sportive, la plus importante, 
sans doute, qu'aura enregistré l'athlétisme 
français. 

Les demi-finales de Royan, qui avalent réuni 

LEHM~BUOUX 
Diamant* et Parle*, et digaj» grat' les reconnaisjanoe» 
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près de sir cents athlètes qualifiés par les 
éliminai >lres des 9e, 12e et 18e régions, se sont 
déroulées, comme nous l'avions annoncé; di-
manche et lundi, sur la plage de la Grande-
Conche et dans le superbe parc du casino 
Fonclllon. où est Installé le grand centre du 
Sud-Ouest. 

Il ne nous est pas possible, on le compren-
dra, d'analyser ici les détails de ces deux 
Journées si chargées, dont quelques-unes des 
épreuves nécessitèrent une foule de séries éli-
minatoires — le 100 mètres ne demanda pas 
moins de 26 séries ! 

Nous devons nous borner à enregistrer le 
succès de ces journées, tout en émettant le 
regret que les moyens dont disposaient les 
organisateurs ne leur aient pas permis de 
transformer ce succès en triomphe. 

En effet, les aménagements actuels du cen-
tre de Royan ne lui permettaient pas d'être le 
théâtre de toutes les épreuves, dont un grand 
nombre durent se disputer sur la plage de la 
Grande-Conche. Cette obligation présentait 
plusieurs Inconvénients. D'abord, les pistes, 
tracées sur le sable, ne pouvaient avoir toute 
la régularité désirable, et ensuite, 11 fallut 
compter avec les heures de flot. On dut donc, 
afin de terminer en deux Jours, taire disputer 
séries, demi-finales et finale de certaines épreu-
ves à la suite, obligeant ainsi les concurrents 
à des efforts répétés, ce qui nuisit encore, évi-
demment, à la régularité sportive du con-
cours. 

S'il avait été possible d'aménager en temps 
utile un véritable terrain d'athlétisme, il est 
certain que quelques performances, pourtant 
intéressantes déjà, eussent été plus brillantes 
encore. , 

Les résultats enregistrés font donc le plus 
grand honneur aux athlètes et à leurs dé-
voués Instructeurs. Quelques-uns seront cer-
tainement sujets à revision, des erreurs, bien 
excusables avec un si grand nombre d'épreu-
ves et la rapidité avec laquelle elles durent 
se dérouler, s étant produites. 

Il faut féliciter du formidable travail ac-
compli les organisateurs de ces Journées : le 
chef de bataillon Sagansan. directeur du C. 
R. I P. de Royan, et ses dévoués collabora-
teurs, le capitaine Le Bihan, les lieutenants 
Duranteau — un athlète bien connu du Bor-
deaux-Etudiants-Club, mutilé de guerre, — Au-
drivet, Humblot, etc., et les deux très réputés 
délégués de la commission centrale militaire 
de runion des Sociétés françaises de sports 
athlétiques : nos bons camarades, le médecin-
major Bellin du Coteau, l'athlète célèbre, et 
le canonnier Labarthe, secrétaire de la dite 
commission et membre du conseil de l'Union. 
C'est grâce à leur active compétence que tout 
put se dérouler avec le minimum de perte 
de temps et de confusion. 

A côté de ces officiels, nous avons remarqué 
MM. le commandant Garnal, directeur du ser-
vice régional d'éducation physique et sportive 
de la 18e région; le chef d'escadron Bon-
Jean, du Service de la Se région; le capitaine 
'd'Avignon, du 20e bataillon de chasseurs à 
pied, du centre des élèves aspirants d'issou-
dun; le capitaine Lorie6, du 10e génie d'An-
gers; le lieutenant Causse, du centre des élè-
ves aspirants de Saint-Malxent; le lieutenant 
Chalmoht, du 277e d'Infanterie, un athlète 
complet; le lieutenant Maurice Leuvielle et 
le sergent Pierre Valade, dp 57e d'infanterie, 
du centre de préparation de Marennes — les 
footballers réputés du Stade Bordelais et du 
Sport Athlétique Bordelais, etc. 

Nous publions les résultats techniques des 
deux journées. Ces résultats seront analysés 
dans «Sports». . .„ 

On y verra que les centres spéciaux d Issou-
dun, 'de Sainf-Maixent, de Pau ont fait un 
véritable trust de victoires. C'est bien la con-
firmation de l'utilité de l'entraînement ra-
tionnel, de la préparation méthodique. 

Parmi les performances les plus notables, 11 
convient de signaler tout particulièrement 
celle du « gosse » Lowden, un engagé de la 
classe 22, qui a réussi le bel exploit d'égaler 
le fameux spécialiste André Labat dans le 
saut en hauteur avec élan, franchissant, mal-
gré sa petite taille et malgré les efforts nom-
breux et répétés qu'il dut fournir avant cette 
épreuve, 1 m. ff>. On sait que le jeune Lowden 
a défendu brillamment les couleurs du Bor-
deaux-Etudiants-Club. Lowden est un athlète 
de classe. 

Voici les résultats : 
100 mètres plat (finale) : 1. Rault (élèves as-

pirants d'Issoudun), en U"4/5; 2. Jeangrand 
(87e artillerie, Tarbes) ; 3. lieutenant Grrnet 
(école aviation de Pau) ; 4. Catary .(élèves aspi-
rants de Saint-Malxent). 

400 mètres plat (finale) : 1. Ourdan (E. A. 
Issoudun); 2. Foussard (77e d'infanterie); 3. 
Ieo (E. A. Saint-Maixent) ; 4. Comte (E. A. Is-
soudun); 5. Clouzeau (34e d'infanterie) 

1,500 mètres'(Anale) : 1. Goureau (Issoudun), 
en 4'21" 4/5; 2. Traverse (Issoudun), à 8 mè-
tres; 8. Guillemot (16e bataillon de chasseurs 
à pied), à une poitrine; 4. Pitois (Issoudun), à 
1 m. 50; 5. Plomet (St-Maixent) ; 6. Lalyman 
(57e d'infanterie. Saintes), etc. 

3,000 mètres (finale): 1. Bastard (St-Mexetit) ; 
2. Créo (77e I.); 3. Bourie (18e L); 4. Lalyman 
(57e I.); 5. Mallet (20e A.), etc. 

200 mètres haies (finale) : 1. Lieutenant La-
trille (école aviation Pau), en 29" 4/5; 2. Mar-
tinet (St-Maixent); 3. Chauveau (Issoudun); 
4. Calafat (Pau). t , 

1,000 mètres -relais (finale) : 1. E. A. St-Mai-
»ent (Igo, Dufour, Gâteau, Catary), en 
2'8" 4/5; 2. E. A. Issoudun (Ourdan, Frédéric, 
Lescade, Rault) ; 3. Aviation de Pau (Cne Rose, 
Cne Calafat, Lt Grenet, Cne Bressault) ; 4. 
24e d'artillerie; 5. 20e d'artillerie. 

Saut en hauteur avec élan: 1. ex - aequo : 
André Labat (8e génie) et Lowden (18e du 
camp de Ger) : 1 m. 60; 3. ex - œquo : Cescosse 
(141e I.) et Labrune (Issoudun) : 1. m. 55, etc. 

Hauteur sans élan: 1. Carég-a (St-Maixent), 
1 m. 37; 2. Crosse (St-Maixent, 1 m. 35, puis six ■ 
athlètes avec 1 m. 30. 

Longueur avec élan : 1. Jeangrand (87e A.), 
5 m. 77; 2. ex - œquo : Sedillon (118e A. L.) et 
Coulhnn (Issoudun), 5 m. 73; 4. Labrune (Is-
soudun), 5 m. 72, etc. 

Longueur sans élan : 1. Caràgat (St-Mai 
xant) : 2 m. 91; 2. Maury (118e A. L. La Ro-
chelle) : 2 m. 79; 3. Sauze (8e génie) : 2 m. 75; 
4. ex-seau©, Balle (Issoudun) et lieutenant 
Causse (St-Mâixent) : 2 m. 74. 

Saut a la perche : 1. ex - œquo, Pilot (St-
Maixent) et Anavoisard (Pau) :3m.; puis qua-
tre athlètes à 2 m. 85. 

Lancement libre de la grenade : 1. Crabo3 
(87c A.) : 53 m.; 2. tMlrande (Issoudun) : 
51 m. 90; 3. Loustaimau : 50 m. 50; 4. Turon 
(144e I.) : 49 m. 50, etc. 

Poids: 1. Behasteguy (34e I. camp de Ger) : 
S m. 75; 2. Manrtegou (50e I.) : 9 m. fit; 3. Pou-
let (8e génie) : 9 m. 42; 4. Orfldan (8e génie).' 
9 m. H): 5. lieutenant Goulard (Pau) : 9 m. 03. 

Disque : 1. Poith (34e I.) : 28 m. 63. Dans la 
suite du classement, des erreurs se sont pro-
duites. Voici l'ordre qui nous parait exact: 
2. Benguet (équipages de la flotte): 3. sergent 
P. Valade (57e L, Marennes) ; 4. Dllhan (18e ï., 
camp de Ger), quiont tous dépassé sous mes 
yeux 27 mètres. 

Concours sur piste d'escrimeurs à la baïon-
nette (100 mètres). — Officiers : 1. lieutenant 
Marceau (16e bataillon C. P.); 2. lieutenant 
Boré (9e bataillon C. P.); 3. lieutenant Prieur 
(C. R. I. P. Royan). 

Régions : 1. Samarigue (34e I.) ; 2. Rives 
(6e I. camp de Ger); 3. Grany (138e 10. 

Ecoles : 1. Royet (Issoudun) ; 2. Desloges et 
Soulineau (Issoudun); 4. Jacquet (St-Maixent). 

C. R. I. P. : 1. Demande (Royan). 
Assauts à la baïonnette (corps à corps). — 

1. lieutenant Sambardler (16e bataillon C. P., 
Bellac) ; 2. lieutenant Boré (9e bataillon C. 
P., Bellac); 3. lieutenant Marceau (16e batail-
lon C. P.) . 

Régions : 1. Rlvès (camp de Ger) ; 2. Glsquet 
(57e I.). 

Ecoles : 1. Vallnl (élèves aspirants, Issou-
dun) ; 2. Soulineau (E. A. Issoudun) ; 3. Legen-
dre (E. A. Issoudun). 

Centres régionaux d'instruction physique : 1. 
Demande (Royan). 

R H 
CYCLISME 

Le critérium des cracks au Stadium 
Rappelons que le vélodrome du Stadium or-

ganise pour dimanche 30 juin, à 15 heures, un 
nouveau gala cycliste avec la participation 
de tous les cracks parisiens, régionaux et lo-
caux : Dupuy, Perchicot, Tournié, Maldérou, 
Godivier, Larrue, Fournous, Caralp, Desplan-
tez, Leroux, Lamaison, Coudert, Dubourg, Du-
mézil, etc. 

Nous reviendrons sur cette grande journée. 

Mm» B. CARRERE, de Paris, 
Spécialité pour ENFANYS et FILLETTES, 

vient de transférer sa Maison 
»5, Cours de Tourny, 25, Bordeaux 

EXPOSE SES MODÈLES D'ETE 

Les enivrants PARFUMS DE OICHARA, 
ses essenoss pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente d nt i. les gr. magas. 

NE VENDEZ pas vos BIJOUX, SS^S^ffi^SSa 
D'ART, MEUBLES, FOURRURES, sans voir o nirr UITriTi7DIl7 D_ 

LÉGER, qui vons les ACHÈTERA TRÈS CHER, D>-"UE. flUbULKIL, Bj, 

ETAT CIVIL 
DECES du 26 juin 

Jean Millepied, 36 ans, rue Vantrasson, 17. 
Pierre Poumeroulie, 69 ans, imp. rue Neuve, 7. 
Veuve Bégaud, 70 ans, rue de la Course, 38. 
Veuve Bourgès, 76 ans, c. Victor-Hugo, 16. 
Veuve Poupin, 88 ans, rue de Bruges, 8. 

Décès militaires 
Jean Faure, 22 ans, soldat au 7e colonial. 
Charles Merlin, 36 ans, 2e section d'infirmiers. 
Jean Le Moal, 36 ans, matelot à bord du « Figuy ». 
Pierre Lamothe, 47 ans,-soldat au 144e d'in-fanterie, 

CONVOI FUNÈBRE f. ^SSS^Jt 
lieutenant au 12e d'infanterie; le colonel Porte 
(au front), Mme porte et leur fils, M. et M»» 
Louis Guillard et leurs fils, Mm» Bleynie de 
Galaup et ses filles, les familles Jacques Ba-
rennes, Henri Barennes, A. Cazeneuve, de Cal-
mels-Puntls, Degrange-Touzin, de Martignac, 
Guérln, d'Ayral de Sérlgnac, Blanchi, de 
Grangeneuve, R. et G. Clauzel, E. Loun, Bar-
be de Saint-Loubert, Faure-Dère, Arnozan 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Henri GUILLARD, 
née BARENNES, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante 
et cousine qui auront lieu le vendredi 28 juin, 
en l'église Saint-Bruno. 

On Se réunira au presbytère de cette pa-
roisse, à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pomp. funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE fe,? JT^lf^ 
fants, Mme veuve Gaston Tarraube, les famil-
les Lours, Larrieu et Rupé prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve BOURGES, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et 
cousine qui auront Heu le vendredi 28 juin, 
en la basilique Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 16 bis. 
cours Victor-Hugo, à huit heures un quart 
doù le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres gênér., m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE lfUvfSf 
caravage prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè 
ques de 

M. Rosier FARCES, 
qui auront lieu le 28 juin, en l'église de Bègles. 

On se réunira à fa maison mortuaire, 66 
cours Victor-Hugo, à huit heures et demie', 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté au cimetière de la Chartreuse. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres gênér., 1H, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Mdef
s
»

d
r 

tramways de Lot-et-Garonne, Mme A. Plantey 
et leur fils, Mme et M. P. Plantey (au front), 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle éprouvée en 
la personne de 

Mme veuve PLANTEY. 
leur mère et grand'mère, décédée à Agen le 
24 juin, et les prient de vouloir bien assister 
aux obsèques, qui auront lieu à Audenge le 
vendredi 28 juin, à dix heures et demie. 

11 ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE r, liJfâŒtfï 
et Mme G Cassan, M. et Mme Henri Frichou, 
lieutenant J. Frichou (au front), maréchal des 
logis M. Frichou (au .front), lieutenant A. Fri-
chou (au front), M"« M.-J. Frichou. M. H. Si-
mon, commandant Pichard, M. et Mme H. Car-
ies, docteur Firmin Caries (au front) prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. dean-Amédée CASSAN, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle, cou-
sin et ami, qui auront lieu le vendredi 28 Juin, 
en la primatiale Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 12, rue 
du Commandant-Arnould, à neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., iii, c. Alsace-Lorraine 

AVIS nF riËP.tç M-ANDRÉ GIARD. M- «t 
IWIO UC UCUCO Mme Henry Giard, M. 
Antoine Giard (au front), M"e« Anne et Made-
leine Giard, Mme Charles Giard, MU« Lucie 
Giard, M. et Mme p. Ducasse (de New-YoTk), 
leurs enfants et petits-enfants, M. et Mme H. 
Ducasse, Mme F. Billioque, ses enfants et son 
petit-fils: l'abbé Louis Giard, les familles R. 
Giard, G. et X. Arnozan, Fonade, Lasageas, 
Cathala, Laclaverie, H. Duret, P. et J. Alauze, 
A. Auschitzky, M. Roubeix, G. Lacombe, Du-
casse, E. Brossier, M. Wetterwald, G. Péry, L. 
Billioque, Lebreton, Castaignet, Poultler, D. 
Tandonnet, Gouraud, Veyrier et Grossard ont 
la profonde douleur de faire part de la mort de 

Louis GIARD, 
ingénieur I. C. A. M., 

sous-lieutenant au 24« d'artillerie, 
décoré de la croix de guerre, 

tué à l'ennemi, â l'âge de 28 ans, le 2 juin 1918, 
leur fils, frère, beau-frère, petit-flls, neveu, 
cousin germain et cousin. 

Les messes ont été dites dans l'intimité. 

REMERCIEMENTS sr
f
amhTeareme?cLnt 

bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Daniel TANDONNET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 
Pompes funèbres génér., 111, c. Alsace-Lorraine 

PRODUITS RESINEUX 
Autour de la situation 

T, 25 juin. 
Revenir sur la sempiternelle question des 

transports, et sur celle non moins critique, 
des « citernes », c'est entonner un air connu 
«L air » ne fut pourtant Jamais autant de cir-
constance qu'en ce moment, car jamais la si-
tuation n'a été aussi déplorable. ' Constatons 
le fait, en attendant des heures meilleures. 

A Dax, le dernier marché fut assez bon pour 
les produits seos, qui se vendirent sur les ba-
ses suivantes : brais, 76 fr.; colophanes ordi-
naires, de 82 à 85 fr. Quant aux « secs » extra-
pâles du type W. W., les acheteurs cherchaient 
en vain des vendeurs à 92/93 fr. Pour les motifs 
ci-dessus indiqués, l'essence de térébenthine 
— à cette même réunion dacquoise — n'a été 
l'objet que de rares transactions; quelques 
barils, déjà entreposés à'Dax, Morcenx et La-
bouheyre ont été cédés autour de 300/305 fr. 
Nous le répétons, les achats seraient très im-
portants, si les moyens d'enlèvement exis-
taient. 

Il se confirme que les réquisitions gouverne-
mentales porteront d'ici peu sur 80 % pour les 
« secs », au lieu de 65 %, précédemment. Les ré-
quisitions d'essence resteront sur la base de 
75 % du cube de la production. 

Le prix des dernières gemmes vendues varie 
/e °JV- 70 et 0 fr- 7i le H*re : c'était bien 

autour de ces cours que nous avions fixé notre 
évaluation sur juin. 

* * * 
Il est procédé actuellement au recensement 

des pins landais-girondins âgés de 50 ans et au-
dessus, dans le but de limiter l'abatage des 
arbres nécessaires aux besoins de la guerre, 
concurremment avec la protection des exploi-
tations gemmières futures. Nous touchons là 
au résultat palpable de l'heu rèuse initiative 
due à M. le docteur Malet, maire de Morcenx. 
Une fois de plus, on voit qu'il n'existe pas de 

«gros bloc» qu'on ne puisse remuer... Pou) 
affirmer l'heureuse mesure, il ne restera plu( 
qu'à édicter des pénailités à l'égard des « d4 
prédateurs » qu4 passeront outre, oar on si 
doute bien qu'il restera toujours des «ennemi 
des arbres» qu'aucun arrêté ne découragera 

* * * 
Les transactions résineuses britanniques con 

t'nuent à offrir le peu d'intérêt que nous avon< 
Précédemment exposé, et leurs cours ne ser\ 
vent d aucun « «Tilde» aux opérations Iran çaises. 

Des Etats-Unis nous parvient la confirmation 
officielle des précautions prises, là-bas, en vu( 
de la limitation de la production de 1918. Lej 
réceptions dans les trois ports de Savannah, 
Jacteonville et Fensacola accusent, an 1er mal 
1918, une diminution d'arrivages tôrebenthi. 
neux de 57 % sur 1917, 62 % sur 1916, 50 % sur 1915, 
Du côté produits secs la diminution actuelli 
pour 1918 est de 49 % sur 1917, S2 H % sur 191Si 
47 w % sur 1915. Nos amis yankees ayant eu 1< 
bon esprit de créer — en face des accumula-
tions des années précédentes — une sorte <H 
« disette factice » pour 1918, voient forcéînenl 
leurs prix suivre la vole de... la crainte de lq 
raréfaction; la mesure ne manque pas d'améri-
canisme — d'amérioanisme intelligent, devons 
nous ajouter, — et voici, aussitôt la nouvelle: 
appuyée par d'éloquente chiffres, la Cham.br»: 
de commerce géorgienne qui nous envole lea 

fros prix de 61 cents le gallon de 3 litres 788 
'essence, et de 9 dollars 80 pour le grade de ré-

sine F. La hausse américaine déjà signalée dan« 
dans notre dernière chronique est donc en pas-
se de sérieuse accentuation, pour toutes les 
raisons précédemment exposées. C'est. lr> CM 
ou jamais de répéter : « Aide-toi, le ciel i aide-
ra », car notez que la hausse yankee se mani-
feste sur un écoulement réduit de 50 %, pour 
ainsi dire strictement limité à la seule consom-
mation Intérieure du pays, puisque rien ne 
s'expédie plus à destination de l'Europe, à 
part... tout ce qu'il faut à nos alliés pour nous 
aider à c.gagner la guerre » . 

Bm. BX. 
Londres, 26 juin. 

Essence de térébenthine. — Comptant, U< 
livres. 

Résine. — Nominal. 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 26 Juin. 
Marché très insuffisamment approvisionné. 
Porcs, amenés, 465, vendus au prix maxi-

mum, les 50 kilos poids vif : Ire qualité. 200 fr.; 
2e qualité, 192 fr., poids intégral payé (sans ra-
bais des 5 kilos), droits d'octroi et d'abataga 
non compris. 

Les cours Indiqués ci-dessus sont ceux flxoa) 
par la commission d'àrbitrage, nommée paï 
arrêté préfectoial, pour exécution des pres-
criptions des décrets ministériels des 28 mai 
et U Juin derniers, établissant les mêmes 
cours maxlma, sur les marchés de Paris, Lyon, 
Bordeaux, Marseille, Avignon, Ntmes, Saint-
Etienne, Orléans. Rouen, j-e Havre, Nantes efi 
Bourges. 

MARCHÉ AUX «MÉTAUX^ 
Londres, 26 Juin. 

Cuivre. — Comptant, 110 livres; à trots moi»o 
110 livres. 

Etain. — Comptant, 332 livres; à trois mois, 
332 livres. 

Plomb. — Comptant, 29 llv. 10 sh.; llvrsiso» 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

CADEAUX pour HOMMES 
Garnitures Boutons Chemises 

Epingles Cravates 

8ERVAN oa^ye1t* 
Ç I Ufl M ménage non silieaté, marq. bien connue 
O A f U 11 La Raquette, post. 10 k. 24 L, Le Chat, 
72 «/op. lOn. 36' I»garec. mand., c. remb.l en plu». 
Px spée. p. quant Htrllo-Wrenjer, 50, ru tu Uefibs. Ssmfflg, 

SOCIÉTÉ NOUVELLE du FROID INDUSTRIEL 
99, boulevard Pasteur, Paris 

installation immédiates frigorifiques. 
Fabrique de glace et chambres froides pot» 
viande et tout-? denrées périssables 

LES REPAS sur 11 FRONT 
Maison Centenaire 

Fondée par APPERT 
an 1812 

Chevalîier-Apport 
fournisseur de l'Intendance, 
a donnéson nom au procédé 
de fabrication du conservée 

pour l'Armée. 
Ses plats ds Gibier tout préparés, froids 

on ohaads ont para : Faisan à u gelée 
Pâté de Lièvre 

Salmis de Perdreaux 
i Chaudfroid de Perdreaux 

Asthme Peudn 
atêi" 

Ech" OPPRESSIONS 
5?. Boot« SVM»- "- «V'». OXLERY 

JE GUERIS 
LA HERNIE 

KonveJl* Méthode d* Ch. COURTOIS 
Spécialiste Herniaire 

80, yauba Montmartr», f «vr*lsi 

Le professeur COURTOIS, l'éminent 
spécialiste qui seul garantit la guéri» 
son par écrit, recevra dans les villes 
suivantes t * 
Port-Ste-Marie, vendr. 28 juin, h1 de la Gare. 
Nérao, samedi 29, h1 de France, de 11 h. à 2 
CasteIJaloux, dimanche 30 juin, hôt Vassal. 
Mt-de-Marsan, lundi 1er iuil., h1 des Pyrénées 
Aire sur-Adour, mardi 2, hôtel de- la Paix 
Peyrehorade, mercredi 3, hôtel Bancon. 
Mugron, jeudi 4 juillet, hôtel Labone. 
Morcenx, vendredi 5 juillet, hôt. de la Gare, 
Dax, samedi 6 juillet, hôtel de l'Europe. 
Bayônne, dimanche 7, hôtel de Capagorry, 
St4ean-Pied-de-Port, lundi 8, W de France 
Hendaye, mardi 9 juillet hôtel de la Gare 
Pau, mercredi 10 juillet, hôtel de 1 Europe. 
Lembeve. jeudi 11 juillet, K1 des Voyageurs. 
OÎS vendredi 12 juillet, hôtel Loustalot 
Lagor, samedi 13, h« Vignasse. de 8 h. à midi 
8« Palais dim 14, h1 la Paix, de 8 h. à 1 h. 
Lourdes, Wdi 15 juillet hôt du Commerce... 
Tournav, mardi 16 juillet, hôtel Cazaux. 
Tartel mercredi 17, Grand-Hôtel Moderne. 
Arreau' teudi 18 juillet, hôtel d'Angleterre. 
Mauboûrguet, vendredi 19, hôtel de France, 
Bagnèrw-WBigorre, sain. 20, hôt. Bousquet. 
Cmium VENTRIERES ANATOMIfOU 

POUR REIN MOBILE 
OESCENTEdeMATRICE-EVENTI 

"eliî! 

fôMPTABI[jTË 
|^W*0 « saressaQl mm t.,,..—,g 

aux Efaftf/ssemenfs <MJffET«<tUFFERE4U 
87, Cours Parteur. BORDEAUX i 

LeUirteunr, M.faOUflOUiLHOtl 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
' Le samedi 29 juin, à treize 
heures et demie, à l'Hôtel des 
iVrntes, rue Voltaire, 
i Lit, couches, commode, lit-
page, sièges, linge, vestiaire. 

Au comptant, iO %. 

M6 BOUDIN briseur"" 
ItKXTE aux enchères. Mobilier 
fl et biblioth. Dimanche 30 Juin, 
,1 h.àPrelgnac.domae de Lamothe 

ÏJACTYLO connaissant bien 
V anglais. — S'adresser FRAN-
CE ET CANADA STEAMSHlP 
(COMPANY, 9, place Richelieu. 

V. voiture enfant et caisses 
export. 65, r. St-Reml, Bx. A 

aN ACHETERAIT machine à 
façonner les rais. Faire of-

Ppes. Ec. Tertln, Ag. Havas, Bx. 

I ATELIER MECANIQUE 
He 600 mq. avec force motrice 
fllsposerait partie de local pour 
Industriel donnant sous com-
Ênande. Ec. Datoy, Ag.Havas.Bx. 
5tN ACHETERAIT coffre-fort 
U d'occasion. — Ecrire SONIA, 
Vgence Havas, Bordeaux. 

.^ffùt 300 kg., oire abeille, 
— gomme Sandaraque, graine 
jCumtn av. Ec.Dasguy,Ag.Havas. 

N DEMANDE pour la Dordo-
gne un bon mécanicien tour-

efur • ajusteur connaissant ré-
jaratlon, entretien machines 
it outillages pour fabrica-
,ion boites métalliques pour 
îOnserves. — Ecrire TOTAL, 
Agence Havas, Bordeaux. 

LOUER au Bouscat près le 
boulevard (pour durée guer-

«) local 300 mq. av.appart. nieu-
l.etvides.Ec.Bohé,Ag;Hava.s,Bx 

Vendre 40,000 mètres terrain 
. lavec maison, dépendances, 
oroximlté Bordeaux, rivière et 
ïaresi. Ec.PELOT,Ag.Havas,Bdx. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHERES 
par le ministère de 

J.DUGUIT 
Commissalre-Pri-seur à Bordi". 
Samedi 29 juin 1918, à une heu-

re de l'après-midi : 
Beau comptoir-glacière en chê-

ne, baignoire fonte cmaillée, 
banquettes, grand coffre-fort, 
petits coffres fer, etc. 

Bon coupé tie Bergeon 
SUPERBE LANDAULET 

MERCEDES 15 HP 
en parfait état, carrosserie de 
Rothschild, éclairage électrique, 
dynamo et tous accessoires. 

Au comptant et 10 %. 
 EXPOSITION 

Beurre des Landes Girondines 
pâturages très estimés des prés 
salins, expédit. journal, pur 3, 5. 
10 kilos en 1/4 et de-mi - livres, 
9 fr. le kilo départ. ORANGÉ, 
à Andernos-les-Bains (Gironde). 

MacMne a vapeur 110/120 HP 
Achèterions ou louerions de pré-
férence pour emploi à Bordeaux. 
S'adresser : Société française de 
l'Everite, 97, bouleyard Malesher-
bes, 97, h Paris (8° arrondiss.). 

A V. piano g. marque, glace, lit, 
lavabo, tapis, salon L. XVI, 

bronze, pendule; 121, c. Albret. 
l'achète tout : meubles, vestiai-

«Iros, etc. Laborde, 38, r. de Kater 

iano demi* b. ou mauvais état. 
Ecr. prix Simon, 25, r. Tastet. 

»n demande pour bureau jeune J homme ou jeune fille début. 
ij-16 a. ay. bon. écrit, et calcul 
setJe. Ec. Miague, Ag. Havas,Bx 
iCHETERAIS en banlieue a 
\ rente viagère ou facilité mai-

son 3-1 P-, Jard., prairie, ombra-
ges. F. off. Alvar, Ag.Havas.Bx. 

Juvriers couvreurs, zingueurs, 
plombiers demandés 1M0 à 

|I3(T l'heure, 51, r. d'Ornano. 
Locomobilos revues, bon 61 at. 

[Destrlau, 18, r. Monadey, Bx. 
ÏHARPENTIEK.S et MAÇONS 

•I sont demandés au chantier de 
l'hôpital américain, à BEAU-DE-
SERT, près Mérignao. 
ïTnAQlBl CLOTURE. On dc-lAundln mande louer quar-

tier-La Bastide, de préférence 
Avec embranchement chemin de 
Fer Ecrire avec détails complets 
et prix à la Société, anonyme LA 
30U.NUBIA, Bordeaux -Bastide. 

WAGONS; 20 tonnes châssis 
bois, livrables immatricu-

lés commencement 1919. Prix 
moyen 25,000 francs. Ecrire BOU-
DAT, Agence Havas, Bordeaux. 

A V. moteur et banc scie circulr» 
mot. et centrifuge. — FRANC, 

K, rue Bourbakl, 4l>, à Talence. 

V. jolie poiiette et petite four-
l ragère, 8, rue de Crémer, Bx. 

În désire acheter harnais de voi-
ture occas., 42, c. d'Albret, Bx. 

aflETIERS A SCIER. Fabrication 
Bl rapide. Ateliers de construc-
tions mécaniques, 40, r. Donlssan 

Caséine alimentaire sucrée 
Parfum cacao vanillé, le kilo-
gramme franco : dix francs. — 
Produits « AU LANCIER », 7, rue 
Castel. 7, NICE (A.-Maritirnes). 
MARALIMENT pour 40 potages 
franco contre mandat 6 francs. 

A VENDRE mille kilos miel pur 
rayons logés bordelaise. — Ec. 

DOUSSAINT, à Facture (Girdo). 

A louer vaste terrain avec nom-
breux bâtiments en pierres, 

S. ligne tram Bastide, pouvant 
être relié a ch. for., énerg. élect. 
Tél. Ec. LARIE, Ag. Havas.Bx. 

ÊÊÊft 

IBi ANQUE NATIONALE .CREDIT 
SOCIÉTÉ ANONYME 

Ctvjpltn-l : 150,000,000clo franoa 

SIÈGE SOCIAL A PARIS 

LA SUCCURSALE SE BORDEAUX 
ouvrira ses guichets le 1er eJnillet prochain 

40, cours du Chapeau-Bouge 
Toutes Opérations de Banque 

Paiement de Coupons, Change de Monnaies, etc. 

BOBINAGE, remise à neuf, travail 
garanti, installation complète. 

Achat, Vente. Location. 
A. SALAZftR, 54, cours «Ulhret, BKIMII 

SAVON «LE PLIANT» 
La caisse 50 k. net 130 fr.: 100 k. 
net 255 fr., postal d'essai 10 k. 
23 fr. franco gare contre rem-
bours'. SAVONNERIE PKOVEN-
CALE. MAHSEILLE-SAINT-JUST 
Etablissements V" G A VET et O» 
Huiles et savons.àSalon (B.-d.-R.) 
demandent représentants. Fortes 
remises. Expédient directement 
pr postaux. Demander les prix. 

8yp BLANCS non slilcatés 
M\ . LE CALO •, postal 
iSU 10 k. 20 fr. ; les 5 post. 

95 fr. « LE KAKI », post. 10 kil. 
H fr.; les 5 postaux 120 fr. fran-
co contre remboursem». LOISEL, 
fabricant de savons, Marseille. 

D ISPONIBLE rapidement è Pa-
ris, 3 GRUES ELECTRIQUES 

r-wJVES 3 tonnes, à l2m, bennes, 
preneuses. H. BEKGERAT et O, 

rue de Sèze, 10, PARIS. 

Fabrique d'espadrilles borde-
laises faites à la main. N. 

Navarri, 103, c. d'Espagne, Bx. 
Gros, détail, exportation. 

A V. machno a traction « Ver*-
morel >, râteau 2fi d*«, état il'. 

Mondon, Cadil.-s.-Dordogne, G<1° 

Pt-esae. On d'io local oouv. clair; 
800 à 1,800 m. Ec. Dos, Havas Bx. 

A VENDRE 
wagons de 55 mètres de surface, 
wagons-réservoirs libres de ré-
aulsttlon, disponibles immédia-
tement. - DUQUESNAY^S ave-
nue de la Grande-Armée, Paris. 

On deru. machine à vapeur fixe 
100 4 150 HP av. chaudière se-

mi-tubulaire, très bon état. Ecr. 
Manufacture parisienne de scies, 
50, rue de la Faïencerie, 50, Bx. 

AVANT DE FAIRE VOS ACHATS 
DEMANDEZ LES PRIX DES 

HUILES «te GRAISSAGE delà 

CELESTE OÏL CY 
P HO DU 1TS PASSERELLE' 

40. rue Itousselle, Bordeaux 

REPARATION machine vapeur, 
ex-contremaître, à la journée, 

12, r. Paul-Camelle, 12, Bordx. 
A V. vélo dame, 1, c. Aquitaine. 

GRAND CHATEAU 20/25 cham-
bres demandé en location 

près Bordeaux ou départements 
limitrophes, pour installation 
maison convalescence. S'adres-
ser Sazias frères, banquiers, Bx 

V. camion neuf, 4 t., 18,000f. 
iPROUX, Taarlac (Gironde). 

O N DEMANDE un jeune homme 
de quatorze à seize ans con-

naissant bien Bordeaux, et pré-
senté par ses parents, comme 
chasseîir. Se présenter Société 
Lille, Honuioros et Colombes, 
quai des Chartrons, 91, de 9 h. 
à midi et de 2 h. à 6 h. 

On demande magasinier tissus, 
préférence réfugié habitant 

Bordeaux, 6, place Parlement. 

A CEDER à Talence moitié 
grand caveau neuf. — Ecrire 

BARDY, Agence Havas, Bdx. 

DISPONIBLE 
Carbones rubans t'«* marques. 

Machines à écrire. 
INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 

 Téléphone 9-61. 
IANŒUVRK demandé, 5, rue 
■ Moscou et 6. rue des Douves. 
i V. magasin vaJssii» aHmont. 
IS'adr. Antonio, 136 r. d'Ares, 

Convocation d'Actionnaires 

ÉTABLISSEMENTS 
Latrille et Ginestet 

Société anonyme 
au oapital de 3,000,WO de francs 

entièrement versés. 
Siège social : 

20, quai de Brienne, Bordeaux. 

MM. les Actionnaires sont 
convoqués en assemblée géné-
rale ordinaire le 13 juillet, à 
14 heures, au siège social. 

Ordre du jour : 
1» Rapports du conseil d'ad-

ministration et du commissai-
re des comptes sur les opéra-
tions do l'exercice 1917. 

2o Approbation dul bilan et 
quitus aux administrateurs. 

3o Répartition du bénéfice et 
fixation dos dividendes. 

A" Autorisation à donner aux 
administrateurs (article 27 des 
statuts). 

5° Nomination de ou des 
commissaires des comptes pour 
l'exercice 1918. 

Ont le droit de prendre part 
à l'assemblée générale ordinai-
re les propriétaires de vingt 
actions au moins ou manda-
taires d'un groupe de vingt 
actions, form,é conformément 
à la loi et aux statuts. 

Lo Président 
du Conseil d'administration. 

f ^ACHÈTE CHER<— 
LIVRES et MUSIQUE 1 CISNÈR0S- 4-6-fiMi, r.Dauphine J 

» louer ou v. bâtiment 200 mq. 
Hpr. église S*-Augustin. Locat. 
1,500 fr. Vente pourrait compr. 
2 à 3,000 mètres terrain. 

A louer p. homme seul boulev. 
près rue Ares, 4 p. meub. 

250 fr., plus ch. et cab. toll. 50 fr. 
S'ad. matin 19, ail. des Peupliers 

MACARONIS 
Pâtes alimentaires extra, oolis 
postal 5 kilos franco contre m-an-' 
dat U francs. — CALIGARSIA, 
10, rue Mulhouse, 10, ALGER. 

A V. domaine 75 hect. rapp. et 
agrém. — Ecrire Mme GUIL-

LOT, A Vianne (Lot-et-Garonne) 
JÏM DEM. à louer dans Bordx 
Uil GRAND LOCAL d'environ 
2,000 mètres couverts pr la plus 
grande partie. Ind. lieu et prix 
à GARY DE FAV1ES, 140, rue de 
la Chapelle, 140, à Paris. 

A CEDER dans ville importante 
Sud-Ouest librairie-papeterie 

prospère, bien située, cause san-
té. — Pour renseignements et 
prix, s'adresser Charles Leroy, 
37 bis, rue Réaumur, La Rochelle 

de MENAGE, postal 10 
kil., 27 fr.; 5 postaux 

de 10 kil., 130 fr., franco votre 
gare contre remboursement. — 
Ecrire : Edouard FKLIX, MAR-
SEILLE, CINy-AVENUES. 
lonipteur électr. h v. Visible 
* de S à 4 h. 17, r. du Colisée, 17 

1 er AUIQ Vente d'épicerie 183 ni la bis, r. Pelleport, par 
M. Cuvillier à Mm Fichel. Opp. 
BUT. AKA. 12, Gai. Bordelaise. 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX, 405, b« de Caudéran, Bx 

Achète gabare solide. FRANC, 
4G, rue Bourbaki, Talence. 

ItiKA.M» CHOIX DE Mt-.UKI.fcS 6 PALAIS DU MOBI 
128 à 32, rue d 

i MhUKLfcSI 
OBILIER I 
u Mirait. | 

A PU AT vestiaires, meubles, 
nunrl I linge, chaussures, li-
vres, tous papiers, débarras. 
Fauché, 41, r. de Belleyme, Bdx. 

lomptabilité m. à j., organis»». 
I Parquet,expert,36,pl. du.Pont. 

MOTEURSTOCK, 38, r. Poyenne 
Bdx: lot moteurs de 2 à 10Ô 

chev., 2, 4, 6 cyl.,boîtes vit.,ponts 
ar., radiateurs, lanternes, phares 
trompes Klakson, magnétos dlv ' 
bougies, machines-outils, motos' 
voitures d'occasion, etc., etc. 

Ménage charretier vigneron m 
»» château Haux, p. Langoiran. 

606 
Consultations tous les jours. 

INSTITUT 
33, en Intendance, Bordeaux 

OCCAS. jolie ch. L. XVI et rh 
L. XV. Carrère, 3,Jr^çg|g; 

Dame chauff. 1 an, grouoe anta 
meill. certif.. cond. emS^ 

voit, t. ma^q■Perry,9L£
:
Wbnn^ 

employée de bureau et jeune 

"ONAHÈTffiTT* 

petite ou moyenne importance 
rayon 10 kilomètres Se Bor-
deaux. — Ecrire GARY, AcSire 
Havas. Bordeaux. ' Aeellce 

CAPITAUX pidise?n^ lna 
(lustrie, commerce ou toute 
affaire intéressante et très sé-
rieuse. — Ecrire : VIEUILLE 
rue de Pessac, 78, Bordeaux! 

Olfico do représentation 
31, quai de Bacalan, Bordeaux. 

VENDRE belle pTÔ^rTété, 
près Barbezieux, 45 hectares, 

maison de maître. — S'adresser 
â M. Edgard LAMAZEROLLES, 
a Ch assené uil (Charente). 

Rachine a coud., dont une pr 
I cordonnier.à v.JSl.o.d'AIbret 

-*S ■!<■. rft» A,nlt>>.At,.I 

MACHINES-OUTILS 
AMERICAINES 

DISPONIBLES EN MAGASIN 

] TOURS PARALLÈLES U 90.200.230 m/m de H. .3 P. 
î PERCEUSES SEHS1WËS, capacité 10 â 40 i/ffl. 

PETIT OUTILLAGE de PRÉCISION 
S» de fôRGES MODERNES- A.O.L. NOËL Frères, Berdeanx 

GONFREVILLE 28, C" Chapeau-Rouge, BQRQ[j|jJJ{ 
Téléphone 21-41 << 

m i VI N ROUGE NOUVEAU 195' 
1 St'm -11, rue Poyroopct m nu 

V INS BORDEAUX blancs et 
rouges en barriques et bou-

teilles offerts par Proprlétane. 
Ecrire TARA Y, Ag. Havas, J«-

V ins rouge et blanc en t>u« **• 
Caves Bourgeats, Bourg-s.-"" • 

y, muids à v. 28. r. Roquelaure. 

OEMI-MUIDS châtaignier lie 
blanche et rouge ^Jen„a

ri"' 
S'adresser 39, rue Tourat, Bdx. 

A V. belles barriques Ti
,
d
w!if,e 

lie blanc et rouge. ^MON, 
DR, q. Paludate, jsii^Bordeaux. 

^uteilles, dâbarrjw~«chetés. 
D Gardères, 55, boulev- laience. 

Ménage vigneron d« env. Bx. 
1,800(. Pressé. BRUNEL, 42, 

allées d'Orléans, 42^ 3e- 8 à 12 h-

C hambre de style a vendre. Oc-
casion. 79, r/pavid-Johnston. 

Poste d*° em ployée,H,q-Monnaie. 

DELAUNAY-BELLEVILLE 1914 
16 HP. 4 cyl- conduite inté-

rieure neuve. ~ ^onre LARRE, 
Agence Havas, Bordeaux. 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28. rue Vllal-Cartes. Bx 
w w — ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS ■ft«|tMM*t » 1 rta'ct 

60 
0\ DEMANDE contremaître 

mécanicien connais, à fond 
toutes f»br. et trav. en série. 
Sér réf.. bel. sit. Ilx. et primes. 
Ec."jANYS, Ag. Havas, Bdx. 

Bazars, Forains, Magasiniers 
Savonnettes réclame surfines, 

article sérieux, vente courante. 
1 e postal foo gare de 8 douz. : 
nues, 32 fr.; habillées, 36 fr., con-
tre mand. d'av., ou 2 fr en plus 
cont. remb. Maison J. PRAD1N, 

de l'Hôpital, St-Chamas (Pro-
vence). Ecnant. post. cont. 2 fr. 
DEQnëeentants sér. (2 sexes) 
nCrnCv dem.parimport.mai-
son huiles, savons, fort, remises. 
Jean Uranier, à Salon (B.-du-R.) 

Garanties, réf., gr. reLat., capaci-
tés, énergie. Mr 51 ans d<>» ag", 

gér. ou représ. Marseille et S.-E. 
Uatmar, 10, r. Albert-I», Marseille. 

Pour spécialité matéiiaux 
de construction, on dem. repré-
sentant bien introd. auprès ar-
chitectes et entrepreneurs, et ca-
pable réaliser chiffre d'affaires. 
— Ecrire : MATERIEL, 19, rue de 
Cronstadt, Bécon-Courbevoie. 
flU DEM. : lo GRAND LOCAL 
*»H rez-de-chaussée pour entre-
pôt de marchandises, clair et 
sec; 2o APPARTEMENT MEU-
BLE, confortable, 3 ou 4 cham-
bres, salle à manger, cuisine. — 
Offres avec détails et prix à 
WKILL, 123, rue Sainte-Cathe-
rine, Bordeaux. 

SERRURIERS 
terreurs et forgerons demandés, 
25. rue Amiral-Courbet, Tivoli. 

A vendre ou à louer Jolie petite 
propr, pr. Casino Lllas pou-

vant loger 50 familles plus lo-
gement maître, eau, gaz, élect. 
Ec. RAINCY, Ag. Havas, Bx. 

L. boulangerie client. Achat, 
1 Neuvicq.p.Montguyon (CtB.-I.). 

A U belle villa, vaste installa-
I. tion, véranda terrasse, 

salle de bains, chauff. central 
remise, garage, 15,000 mq. de 
terrain Panorama sp endide 
face Pyrénées. Ecrire LALUBIE, 
bmilevard Carnot, Agen. 
a M superbe villa, très beau A V. site, bols, prairies, ar-
bres fruitiers, rivière traversant 
la propriété, à Amélie-les-Bains. 
Ecnre_LALUBIE, Agen. 

A U à 2 kil. d'Agen, jolie pro-V. prlété de plaine 16 hect., 
belle maison de maître confor-
table, vaste jardin anglais, 
beaux arbres, grande pièce 
d'eau poissonneuse, ferme avec 
maison de coton, fort cheptel. 
Ecrire LALUBIE, Agen. 

A U à 25 kil. de Toulouse pr. 
• • gare, grande propriété 

d'élevage, 145 hect., d'un seul 
tenant, bois, vignes, prairies, 
troupeau, bétail, instruments. 
Ecrire LALUBIE, Agen. 

ASSOCIE demandé pour ex-
ploiter le plus important buf-

fet-gaie Sud-Ouest, recette 
prouvée 132,000 fr., peut s'accroî-
tre; connaissances spéciales 
pas indispensables. — Ecrire 
LALUBIE, Agen. 
ichat très cher vieux dentiers, 
t Boês, 31, r. Porte-Dljeaux, Bx. 

WANTPfl Smart assistant for nnnitu purchasing uepar-
tement raust speak English and 
I rench and know Bordeaux and 
neighbourhood well. - Write 
Daux, Agence Havas. Bordeaux. 
jg», j&o. -fit Rètrécissemen", ■Vllfflja^Y Ecoulements. 
fr&I ItUtk Syphilis, Ruôris )gEL|j g en q.q. séances 
BHHHM Institut lia Bordx. 

55», r. Huguerle 
T. I. jours «t WUIttB 10 11] J i f 0» écrire. 

S UIS acheteur maison allées de 
Chartres, c XXX-Juillet our. 

Ferrère. Rien des agences. CON-
TRE, 22. o- d" Chapeau-Kotige. 

TEINTURE RIE, 3, ru teseors. S, U 

Ë
'Uuia LATASTE Iil.is.l7—• 
UplonsMtJa do Tissu* j 
sTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
Travaux Pour C»nfr,\r#s__J 

B onne mécanicienne demandée 
pour travail fourrure. NOU-

VELLES GALERIES, Bordeaux. 

SUIS acheteur petite maison 
ou échoppe meublée ou non 

meublée Bordeaux — Ecrire 
C O M'PTANT, Ag. HaYas>, Bdx. 

CHARPENTIERS, CHARRONS et 
MANŒUVRES demandés, 40, 

quai de la Moulinatte, 40, Bé-
gles-Bordeaux. 

O N DEMANDE des manoeuvres. 
S'adresser à la Ç> T. E. p. B. 

(ateliers), rue du Commanaant-
karchand, Bdx-Saint-Augustto. 

ettrais 15,000f p. commanditer 
fabrique chaussures toile et 

feutre en Dordogne, Gironde ou 
Landes. Ec. Berk>t,Ag.Havas,Bx. 

1 AVIS Mmo Laurent a ven-
T . .".r du 8011 épicerie, rue 
LafaurifeMontbadon, 27. Oppos 
Agença Tourny, 4, r. Huguerie. 

CAFE a céd. c. maladie s. b«. 

T
Rejet. 250 fr. p. j. 16,0000 fr, 

ABAC a céd. Bénéf. 10,000 fr. 
Loyer 550 fr. 12,000 fr. A V E^H°u

pPE, jardin, 7 p„ 
« Près boul. Eg. 15,000 fr. 
Agence lourny, 4, r. Huguerie.-

I * FEUILLE D'ANNONCES pa-
Lfl ralt chez les marchands d« 
journaux et 37, rue EsprlWdes-
Lois. Elle contient la liste des 
commerces et immeubles a ven-
dre, locations, emplois, etc. 

A Vendre belle salle a mangeï 
noyer style Renaissance. 

S'adr. 17, ail. Damou-r, 1er ét. 

M EUBLE à céder cause mala-
die, bien situé. 7,500 francs. 

M ERCERIE bonneterie, chapel-
lerie, 58, route dui Médoc. 

LateuIade,l7,all.Damour, 2 à 4 h. 

A V. 4 bicyclettes dames neuves 
S'ad. Prudhomme, 59, r. Desse 

O N DEM. représ. vis. épiciers 
gros et % gros p. placer con-

serves. Ec. Betsele, Ag.Havas.Bx: 

Demandé appart. meublé p. Jeu-
ne ménage excel. réf. E. G, 

Elec. Ec. ERA, Ag. Havas, Bx. 

LOCAL rez-de-chaussée, situé à 
proximité du quai do Bour-

gogne ou de la Monnaie est de-
mandé pouir entreposer ma-
tières premières. Superficie 80 à 
100 mètres carrés. Faire offres 
à M. MONRIBOT, 1, rue des Al-
lamandiers, 1, Bordeaux. 

On demande à louer local 1,000 
mq. couvert sol plan Bdx ou 

env. Ec. PAPY, Ag. Havas. Bx. 
DEMANDE belles chalsas 

,. de salle a manger cuir ou 
tapisserie, 33, rue Elie-Glntrac. 
ON 
AU achèterait d'occas., bicy. UN dette enfant (gare.). Fairs 
offre : M» Faure, 31, r. Cornac. 

U trois 'grandes charrettes) V. de 5,060 à 8.0P0 k., état' 
Tifiiif bâche, oâble. 6 adr. rua 
Â^-Lorraine, 71, a Bègles «X") 

Courtiers, Courtières d<"« p» 
voyager de suite. Agrandis» 

sements photo Se près, ven-
-dredl 29. rue Mazarln. 54, Bdx^ 

D- en. jeune débutant ou début** 
p. bureau, 2, r. Cx-de-Sepuey^ 

A y dem. un moulin de 50 oh&< UN vaux avec constructions, 
S'adr. Bricou, 69, r. Ste-Eulalle^ 
nu dem"" appr. mecanic. 189, UN rue du Tondu, de 9 a 14 

rdu mardi breloque ox, rubis, 
brill*. Rapp. 68,c.Espagne.Réc. 

Prdu épingle cravate fer S 
cheval or et rubis. Souvenini 

Rapp. 50, r. Capdevllle. Recom~ 

PERDU bull français portam 
harnais. Prière de le ramw 

ner ou Informations le eoncew 
nant, hOtel de Frar^e^Réoorn^j 


